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la situation militaire 
Paris, 16 juin. — Comprenant bien tout 

le danger que présentaient las tentatives 
de l'ennemi faites les 12 et 13 juin pour 
déborder par le nord la forôt de Villers-
Cotterets, nous avons voulu améliorer no-
tre position de ce côté, et dans la journée 
d'hier nous lui avons repris Cœuvres, 
d'où il avait de grandes facilités pour dé-
boucher du ravin de Laversine sur le pla-
teau de Mortefontaine. Nous avons en 
même temps gagné un peu de terrain à 
l'est de Montgobert, de façon à gêner son 
infiltration dans la forêt de Villers. 

Mais, pour le moment, l'intérêt paisse 
eurtout en Italie, où vient d'être dôclan-
ehée la grande offensive autrichienne. 

Depuis quelques jours de fortes concen-
trations de troupes autrichiennes étaient 
eignalées dans le Trentin, et les Italiens 
S'attendaient à être attaqués; ils n'ont 
donc pai= été surpris. Dans la nuit du 14 
feu 15, les Autrichiens ont effectué un très 
violent bombardement d'artillerie sur tout 
Sa front, depuis le col du Tonale jusqu'à 
la mer; puis, suivant la nouvelle méthode 
des Allemands, les attaques d'infanterie 
iont commencé peu d'heures après à l'est 
tie la vallée de l'Adige et se sont étendues 

Eusqu'à la vallée du Piave. La bataille se 
léveloppe donc sur les plateaux d'Ar-

fciero et d'Asiago, à l'ouest de la Brenta, 
sur la région montagneuse entre Brenta 
tet Piave, au centre de laquelle se trouve 
le mont Grappa, et enfin clans la plaine 
le long du Piave. 

D'après les derniers renseignements 
parvenus, et qui remontent à hier quinze 
fleures, l'armée italienne, aidéei par les 
troupes françaises et britanniques, oppo-
sait sur tous les points une vigoureuse 
.(résistance, et l'ennemi n'avait pu nulle 
part entamer ses positions malgré la vio-
lence de son bombardement, la puissance 
'de son attaque et les énormes effectifs 
qu'il lançait à l'assaut. 

I! est trop tôt pour faire des pronostics 
fcur les projets de l'ennemi, mais il est 
possible que, reprenant son plan primitif, 
jl tente de descendre dans la plaine entre 
[Vicence et Cittadelta et de prendre ainsi 
ft. revers la ligne du Piave. On doit s'at-
ïendre aussi à des opérations à l'ouest du 
•lac de Garde, mais à cause des difficultés 
klu passage par les cols du Tonale et du 
Ètelvio, elles seront vraisemblablement 
M'importance secondaire et destinées seu-
lement à retenir une partie des forces ita-
liennes en Valtenine et dans le val Camo-
toica. 

Général MARABAIL. 

is iis-nstes 
Par dos citations édifiantes et par des 

laits on a démontré sans réplique aucune 
que le .-ocialisme scientifique allemand, 
celui de Karl Mar* et de ses élèves, n'é-
tait qu'un instrument de désagrégation 
;ponr l'étranger, un article d'exportation 
vénéneux. 

' L'attitude des chefs de la sozialdemo-
kratie, domestiqués au service de l'impé-
ffialisme allemand, n'a fait que confirmer 
*>ar des actes et des votes, depuis le début 
#ie la guerre, la pure doctrine : l'Allema-
gne au-dessus de tout par la force, l'in-
'jjustice et le crime ! 

Mais il y a au delà du Rhin, nous dit-on, 
tme génération nouvelle de socialistes qui 
répudient la thèse pangermaniste. C'est 
M'eux que nous viendra la protestation 
attendue en France par quelques naïfs 
contre les égarements du parti militaire 
«t ses buts de guerre... Va-t'en voir s'ils 
.viennent, ces bons apôtres! 

_ Le Titnës nous apporte une analyse du 
iivre d'un des plus jeunes membres du 
'"parti sozialdemokraff. le député Paul 
ï.ensch. Nous avons '\ ta dernière pensée 
île ceux qu'on pourrait appeler les Jeunes-
^Mnrxi'stes. C'est un précieux thème de 
tnéditation pour ies abusés dé bonne foi, 
nomme pour les prisonniers de leurs dom-
ines on de leurs rancunes politiques. 

Le docteur Lensch commence par ba-
layer h la rue les doctrines surannées du 
libéralisme et du socialisme d'avant 
jpuerre. Il fait table rase des formules et 
•ces clichés chers aux vieux partis. Et il 
iDroclame que c'est le protectionnisme al-
lemand, dirigé contre l'Angleterre, qui a 
provoqué la guerre. On lui doit la con-
-tiuête des marchés étrangers par les Syn-
dicats, les cartels et les « dumpers » sub-
ventionnés pour vendre meilleur marché 
& l'extérieur qu'à l'intérieur. 

Tous les organes de l'Etat ont. favorisé 
iCe mouvement. Le système douanier, la 
'diplomatie et la finance ont trouvé leurs 
points d'appui sur « une marine forte 
tet une armée prête à l'arrière-ptan. « Ce 
système, cette entreprise de domination 
(commerciale sont approuvés « de la fa-
jjçon la plus cordiale » par la jeune école 
Mes socialistes allemands, déclare cyni-
jquemerit le docteur Lensch. 
i Mais le peuple allemand n'est donc 
kioirit pacifique, comme votre école l'a pré-
tendu ? Il l'est, nous répond avec une 
«hypocrite douceur le docteur en philo-
sophie Lensch, si vous savez distinguer. 

la façon des pédants d'Allemagne, le 
'(subjectif de l'objectif. On croirait enten-
fdre le professeur Bellac dans te Monde où 
l'on s'ennuie. 
\ Les dispositions de l'Allemagne sont 
'pacifiques au point de vue subjectif, dans 
Je jardin secret de chaque conscience (?) 
germaine. Mais, considérés Objective-
«ment, les sujets du kaiser sont obligés 
Jd'être les perturbateurs de la paix. 

Bien malgré eux, croyez-le; mais enfin, 
jpar un décret de la Providence, les Alle-
jrnands ont une mission historique à rem-
plir. Le tsarisme est mort. La supréma-
tie économique de l'Angleterre n'est plus 
(qu'un mot. La France « affaiblie » ne 
comptera plus demain, et « l'Autriche a 
perdu la nécessité de sou existence pour 
l'Europe ». L'Allemagne se dresse sur 
ces ruines et organise le monde suivant 
le plan divin, en vertu d'une délégation 
M'en haut. 

Voilà le « dernier cri » de la fraternité 
Socialiste allemande, des jeunes « cama-
rades » de Germanie. Ils appellent leur 
ï-ace à la curée. Ils découplent leurs bê-
tes de proie pour le lancer. On ne peut 
pas les accuser de mettre leur drapeau... 
leur couteau, plutôt, dans leur poche Ils 
le prennent aux dents. 

Voilà, tout à la fois, leurs vrais buts 
He paix et de guerre. Quelle leçon bruta-
lement éloquente ! Et quel soufflet à ceux 
qui seraient tentés de tendre encore la 
joue gauche à ces bandits, après leur 
avoir tendu la joue droite dans une heure 
«e démence !... 

P. B. 

tricle à ta veille 
d'événements 

si graves 
Zurich..16 juin. — Les Polonais ont don-

né le coup de grâce au gouvernement de 
Seidler. Il est désormais impossible que le 
cabinet puisse se présenter devant le Par-
lement si M. Seidler ne se décide pas à dé-
missionner ou si l'empereur refuse sa dé-
mission. L'Autriche va au-devant d'événe-
ments très graves, car on ne parait pas 
croire qu'un gouvernement quelconque 
puisse tenir. 

Et le « Berliner Tageblatt », dont le té-
moignage n'est pas suspect en la circons-
tance, fait suivre cette dépêche du commen-
taire suivant : 

«On ne sait pas encore ce que le gouver-
nement fera si la Couronne refuse d'accep-
ter la démission certaine du cabinet. Il est 
probable que M. Seidler ne le sait pas lui-
même. En réalité, cette crise n'est pas une 
crise de gouvernement ni de Parlement, 
mais une crise d'Etat, autrement dit une 
crise de l'Autriche. » 

Travers la 

Les obsèques du docteur Pozzi 

Paris, 15 juin. — Le corps du docteur Poz-
Bi a été mis en bière cette après-midi à 
l'hôpitai Astoria en présence des membres 
de la famille Les obsèques sont fixées au 
mardi matin 18 juin. 

FEUILLETON DE LA PET1TR GIRONDE 
du 17 juin 1018 

(73) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
|Le «framo d'Argouges 

I 
Le point noir 

(Suite) 

Il n'avait pas vu leurs visages, mais l'un 
d'eux devait être ce Pierre Lasson avec le. 
tiuel il s'était rencontré quelques instants 
plus tôt, tandis que l'autre, le plus grand 
et le plus robuste, c'était Jean de Trémazan. 
lui-même. 

plus il y songeait, plus cette conviction 
s'enfonçait dans son esprit. 

Il passa l'après-midi dans un état d'agita-
tion extrême. 

Pour la première fois, depuis la révéla-
tion de la ruine de son père, le vieux Noi-
ian lors de son voyage à Lamballe et sa 
résolution de combler les brèches de cette 

J&Jttune .écroulée mr, tous Les «aoyeas DP£-

LA DEFENSE DE PARIS 
Paris, 16 juin. — L'accalmie persiste sur 

le Iront, mais les derniers événements ont 
ramené l'attention sur la défense de Paris. 
Comment cette défense peut-elle être com-
prise? C'est !a question que st- pose le com-
mandant de Civrleux dans le Matin, et 11 y 
répond ainsi : 

« La seule deieu.se réelle ue la oapitale est 
donc placée dans les armées qui la cou-
vrent, mais dont, en revanche, elle est la 
principale et régulatrice pourvoyeuse. Si les 
armées sont nécessaires au salut de Paris, 
Paris n'est pas moins nécessaire à la victoi-
re des armées. Aussi entre la grande ville et 
Je iront, tel il se développe à une vingtaine 
de lieues de ses murailles, une intime union 
doit-elle être consommée. Que toute cloison 
eianche soit abattue qui sépare la vaste 
ruche parisienne des défenseurs qu'elle ra-
vitaille et soutient. Car cette ruche, avec ses 
Innombrables richesses, tomberait en mortel 
péril si ses défenseurs reculaient jusqu'à 
ses abords. A ce moment, toute précaution 
archaïque dérivée du celle du passé apparat-
trait comme vaine. 

» Une mesure première s'impose donc, qui 
fut prise en 1914, et dont les effets -• la 
preuve en est acquise — ne furent pas sans 
influer de manière décisive sur lie son de 
la bataille qui, alors comme aujourd'hui, 
se livra sur les rayons proches de la capi-
taie. Le gouverneur de Paris, les forces mi-
litaires présentes dans le camp retranché, 
les divers organismes créés à son intérieur 
doivent être placés sans tarder sous les or-
dres ou la direction du généralissime Si-
non, san3 unité dans le commandement l'u-
nité dans l'action demeurera un leurre alors 
3^?,u-rKUn théâtre rétréci, elle est plus in-dispensable que jamais. » 

Selon l'avis du lieutenant-coionei Fabry 
(Bouchavesnes), de Oui : 

« Paris ne se défend pas dans les fau-
bourgs. Si on se battait à Saint-Denis au 
Bourget, à Charnpigny, Paris flamberait dé-
jà depuis plusieurs jours. Si on se battait 
dans Paris, il n'en resterait plus une pierre 
debout! 11 faut défendre Pans pour le sau-
ver; on le sauvera à soixante kilomètres en 
avant des fortifications. La défense de Pa-
ris, c'est le général en chel qui en porte la 
responsabilité. La vérité est là, et depuis 
1914. Ce qui a sauvé Paris, ce n'est pas la 
victoire de l'Ourcq toute seule, c'est l'en-
semble des batailles qui ont décidé sur la 
Marne du sort de la France. Le général Gal-
liôni était depuis le 2 décembre, par ordre 
du gouvernement, le lieutenant du général 
Joffre. Tous deux, chacun dans son rôle se 
sont acquis une gloire immortelle. Mais le 
général Galliéni et le général Maunoury ne 
pouvaient sauver Paris tout seuls; le géné-
ral Guillaumat, pas davantage. » 

Pour M. S. de Givet, de l'Evénement, la 
marchti sur Paris pourrait être momenta-
nément retardée : 

« Nos ennemis ne peuvent y renoncer dé-
finitivement, parce qu'il leur faut une so-
lution aussi complète et rapide que possi-
ble, qu'ils se rendent compte que l'Enten-
te étant, décidée d'aller jusqu'au bout, ce 
n'est pas une nouvelle rectification de front 
si profond», si étendue, si douloureuse fût-
elle, qui la fera capituler; mais qu'en re-
vanche nos adversaires pensent — à tort, 
d'ailleurs, mais non sans apparence de rai-
son au premier examen — que Paris est le 
point essentiellement vital de notre front, 
et que sa conquête mettrait fin d'un seul 
coup au conflit. Mais les routes de la capi-
tale sont maintenant puissamment gardées; 
Ludendorff vient de s'en rendre compte. 
Aussi se peut-il qu'avant de chercher de 
nouveau à forcer ces routes, il cherche a 
diminuer la puissance de cette garde. Il sus-
pendrait donc pour un temps son mouve-
ment contre la région parisienne, et s'atta-
querait à une autre partie du front, avec 
l'intention de nous faire le plus de mal pos-
sible à peu de frais. » 

LA CAMPAGNE CONTRE M. CLEMENCEAU 
Dans le Figaro, ,M. Alfred Capus souli-

gne la campagne acharnée menée par la 
presse socialiste, notamment par MM. 
Marcel Sembat et Renaudel, contre M. Cle-
menceau. Or, qu'il s'agisse de la politi-
que extérieure ou qu'on se place au point 
de vue de la politique intérieure : 

« ...les griefs contre le président du con-
seil n'ont pas la moindre consistance. On 
a allégué parmi d'autres manœuvres des 
malentendus irréductibles avec la classe 
ouvrière. Cependant, personne n'ignore 
que les représentants directs qualifiés du 
prolétariat, M. Jouhaux, par exemple, ou 
M. Merrheim, reçus par M. Clemenceau, 
ont sen+i les points d'accord possibles dans 
le domaine de la défense nationale et plus 
facilement peut-être eue si on avait admis 
à l'entretien les chefs du parti unifié 

» En somme, de toutes parts, la campa-
gne contre M Clemenceau est à l'envers 
fes intérêts français, aussi bien sur le plan 
de l'intervention américaine que sur le plan 
national. Je n'ose espérer, d'ailleurs, que 
M. Marcel Sembat sa rallie à cette doc-
trine. » 

En Angleterre 
Les Anglais de 49 à 51 ans 

convoqués devant les conseils de révision 
Londres, 15 juin. — Le ministère du Ser-

vice national a donné l'ordre aux hommes 
de 49 de 50 et de 51 ans de se préserver 
devant les conseils de révision. 

Le président du tribunal militaire de 
Bristol dit qu'au cours d'une entrevue 
qu'il eût avec sir Auckland Geddes, ce 
dernier l'informa qu'il tenterait de faire 
face au besoin urgent d'hommes pendant 
l'année ou les deux années qui vont sui-
vre, et il espère que les tribunaux feront 
de même. 

MEETING SINN-FEINER INTERDIT 
Corck, 15 juin. - Une réunion sinn-feiner, 

qui devait se tenir ce soir à Corçk, pour pro-
tester contre la détention des leaders srnn-
feiners en Angleterre, a été interdite par les 
autorités. Bien qu'une grande foule se fût 
présentée, la réunion n'a pas eu lieu, et u ne 
s'est produit aucun incident. 

LA LOI MARTIALE EN IRLANDE 
Londres, 16 juin. — Une proclamation pu-

bliée à Dublin applique aux quatorze comtés 
de l'Irlande l'article de la loi criminelle d-e 
isS7 qui prévoit le dessaisissement des tri-
bunaux ordinaires et le renvoi des accusés 
devant les jurys spéciaux. 

Les Autrichiens attaquent 
sur tout le front italien 

L'Ennemi a déjà subi des pertes importantes — Les Franco-Italiens font des Prisonniers 

M. ORLANDO ANNONCE L'OFFENSIVE A 
LA CHAMBRE ET LUI APPREND QUE 
LES TROUPES ITALIENNES RESISTENT 
MAGNIFIQUEMENT. 

Borne, 15 juin. — A la Chambre des dé-
putés, devant une salle bondée et au mi-
lieu d'un profond silence, M. Orlando, pré-
sident du conseil, a confirme en ces termes 
le début de l'offensive : 

« L'ennemi a commence cette nuic sa 
grande offensive. Presque tout notre front 
est engagé parce que l'offensive s'étend 
avec une égale violence de l'Astiico au 
Brenta, du Brenta au P'ave et le long du 
Piave, comprenant par conséquent le pla-
teau d'Asiago, le secteur du Grappa et la 
plaine. 

» Un bombardement très violent a com-
mencé 4 trois heures du matin. L'attaque 
de l'infanterie a commencé sur toute la 
ligne ■ 

M. Orlando a ajouté : 
« D'après les dernières nouvelles qui me 

sont parvenues et qui résument la situa-
tion jusqu'à 13 heures aujourd'hui, partout 
nos troupes ont magnifiquement résisté. » 

Cette déclaration a ete accueillie par de 
très vifs applaudissements sur tons les 
bancs et dans les tribunes. Toute l'assem-
blée s'est levée aux cris de : « Vive l'Ita-
lie I Vive l'armés 1 » 

M. Orlando a continue en ce» termes : 
« Etant donnée la gravité de la bataille dans 

laquelle l'ennemi s'est engagé à fond, tout 
acte de vantardise ne serait pas conforme 
au sens de la mesure et de la dignité qui 
est une des caractéristiques de notre race 
(Vives approbations ) 

» On peut cependant constater que le pre-
mier effet qui habituellement suit les of-
fnsives foudroyantes est manqué. (Très vi-
ves approbations.) 

» Le message que j'ai reçu conclut ainsi : 
« De l'ensemble des nouvelles, il résulte 

» que l'action intéresse presque entièrement 
» la seule première zone de résistance et 
» qu'elle n'a pu même, dans peu de points, 
» atteindre l'effet que l'ennemi devait es-
» pérer de son puissant bombardement et 
» des effectifs énormes lancés à l'attaque, 
» effectifs auxquels nos troupes résistent 
» magnifiquement. » 

M. Orlando poursuit : « La Chambre ac-
cueilera ces nouvelles avec une sérénité di-
gne d'une assemblée qui a l'honneur de re-
présenter un si grand peuple ; avec une sé-
rénité qui repose' sur la confiance que nous 
inspirent la sagesse de notre commande-
ment, aussi modeste que brave, et la bravou-
re de nos chefs soldats; de la bravoure, de 
l'honneur et de la fidélité de nos soldats, 
dont je me vante de n'avoir jamais douté, » 

La Chambre et les tribunes, debout, ont 
renouvelé leur ovation enthousiaste aux 
cris de : « Vive l'année - Vive l'Italie ! » 

Le président a alors constate que les ap-
plaudissements de la Chambre démon-
traient l'unanimité de son sentiment. 

« La Chambre, a ajouté le président, se 
réjouit hautement de l'action do l'armée. 
Elle a confiance en elle et attend avec sé-
rénité le résultat de son œuvre victorieu-
se. » (Vifs applaudissements.) 

Le dtputé du Frioul, M. r.hiaradia, au 

nom des représentants de& provinces enva-
hies, a déclaré : 

« Nous ne consentirons jamais à une paix 
qui ne signifie pas la pleine réalisation de 
nos légitimes aspirations, même si les souf-
frances que nos frères supportent avec tant 
de patriotique abnég-atiou devaient se pro-
longer 

• J'envoie mou salut et mes souhaits fer-
vents a nos soldats. • 

Cris : « Vive l'armée 1 Vive l'Italie 1 
Aussitôt après la déclaration de M. Orlan-

do, la Chambre a levé sa séance. 
L'émotion était grande parmi les députés 

qui se pressaient autour diu président du 
conseil. Celui-ci a confirmé le caractère ras-
surant de tous les ren.seigne-ra.eDts parvenus 
jusqu'alors. 

Rome, 16 Juin. — Un Communiqué fait 
par la présidence du conseil au Sénat et a 
la Chambre décrit ainsi la situation, d'a-
près les informations arrivées du comman-
dement suprême jusqu'à hier soir vingt 
heure . : 

La bataille continue très violente. La 
pression de l'ennemi est toujours égale-
ment forte sur tous les points du front 
d'attaque, savoir du plateau d'Asiago à la 
mer. La résistance de nos troupes, tou-
jours très énergique, n'a pas permis à 
l'ennemi de dépasser les lignes de plus 
grande résistance, et la bataille se dérou-
le toujours sut1 la première ligne avec des 
alternatives, étant donné que nos troupes 
ont effectué un certain nombre de contre-
attaques, dont quelques-unes, couronnées 
de résultats heureux, ont rétabli la situa-
tion primitive. 

Rome, 16 juin. — Après un bombarde-
ment de courte durée, mais extrêmement 
violent, avec emploi abondant d'obus toxi-
ques, dans le fond des vallées, l'offensive 
autrichienne s'est déclanchée entre le val 
d'Asza et la mer dans la matinée du 15. 
Les troupes françaises ont élé attaquées à 
six heures du matin. Nos tirs de contre-
préparation furent très efficaces. 

L'assaut de l'infanterie autrichienne, 
mené avec résolution, s'est brisé contre 
nos positions. Notre ligne n été intégrale-
ment maintenue. 

L'impression de notre infanterie est que 
l'ennemi a subi dés pertes importantes. 
Les troupes françaises avaient fait à dix-
huit heures 178 prisonniers. Un groupe 
d'une douzaine de nos grenadiers a pris 
à lui seul 163 juisonniers autrichiens va-
lides. 

La bataille continue sur l'ensemble du 
front 

X.e champ de bataille 
Le champ de bataille est connu : c'est ie 

front qui s'est fixé au mois de novembre, 
après le désastre de Caporetto. Dans la plai-
ne vénitienne il suit tout le cours du 
Piave. 11 s'accroche au massif du Grappa, 
dernier ressaut de la montagne entre le 

Piave et la Brenta. Puis il traverse en biais 
le plateau des Sept-Communes, passant en-
tre Asiago, tenu par les Autrichiens, et Ar-
siero, conservé par les Italiens, pour rejoin-
dre, au sud du Bovereto. les hauteurs de 
la vallée de l'Adige. 

Le général Borœvic a pris la direction gé-
nérale de l'armée autrichienne, qui a été, 
au surplus, scindée, sur le front italien, en 
six groupements. I* premier va du Stelvio 
à l'AStico; le fécond, de l'Astico à la Brenta; 
le troisième, de la Brenta au Piave, et cons-
tituent un groupe d'armées fort d'une tren-
taine de divisions, sous les ordres de Conrad 
von Hœtzendoift. Les trois autres groupe-
ments sont en position le long du Piave. 
depuis le coude de cette rivière, justm'a la 
mer, avec une vingtaine de divisions. Elles 
ont sous ses ordres les armées de Kfrch-
bach, Wunn et Henriquez. 

Il est difficile d'estimer les «HectlTs. Jus-
qu'ici, l'Autriche n'a jamais eu sur le front 
italien plus île 330,000 hommes; mais la dis-
parition du front russe lui permet un effort 
infiniment plus considérable. . 

Les i&.utricMeu:s pillent tMlne 
Borne, 16 juin. - Les Journaux publient 

de récentes informations des régions enva-
hies, suivant lesquelles les Autrichiens con-
tinuent à piller méthodiquement Cdlne. 
Après avoir détruit l'installation électrique 
de la ville pour envoyer le métal en Autri-
che, les envahisseurs se sont emparés des 
tramways, qu'ils ont fait transporter à Go-
ritz, où ils fonctionnent exclusivement pour 
les soldats autrichiens. 

Les iî.utriï'tilen.a sont inquiet» 
Berne, 16 juiu. - Le correspondant de 

guerre autrichien sur le front italien de la 
« Neue FreU; Presse ». télégraphie : 

« L'armée italienne est de nouveau com-
plètement rétablie. Elle dispose sur tout le 
front d'excellentes positions et d'un puis-
sant matériel de guerre. » 

La presse italienne 
Home, iG.fuin. — Commentant le commen-

cement de l'offensive autrichienne sur le 
iront italien, la • Tribu.ua » fait remarquer 
que l'effet'da surprise a manqué et que, grâ-
oe â la magnifique résistance dei? troupes, 
après six heures de bataille, l'ennemi n'a-
vait pas obtenu de résultat de quelque im-
portance 

La « Bpoca » dl» : « C'est avec utib tranquil-
le confiance que nous saluons «aujourd'hui 
nos frères oui défendent l'Italie et qui, en 
résistant, hâtent la fin de la guerre. » 

V «idea Nazlonale» dit ; 
« I^e début nous porte a bien espérer dans 

cette heure grave où l'ennemi est certaine-
ment prêt, et déî-ermirjé à fournir son plus 
grand effort pour aide» l'Allemagne à battre 
l'rmtente et a finir la «guerre en imposant la 
paix allemande. Mais les impériaux ne réus-
siront pas plus en Vénétie qu'ils n'ont réussi 
en Picardie et en Ghampa|[ne. » -

Le « Corriere d'ItAtf.séorit'î 
■ I* pays peut avoir-; confiance, dans la ré 

sistance de nos soldais, et si l'ennemi espé-
rait voir se renouveler les événements d'oc-
tobre 19Ï7, il doit être maintenant désillu: 

sionnè. » 

SUR UE FRONT OCCIDENTAL 

Nous reprenons Cœuvres et Valsent 
Heureux coup de main anglais au nord de Béthune 

COilrl/ViUNIClUÉÎS FRANÇAIS 
Du 15 juin (S3 heures) 

AU SUD DE L'AISNE, une opération lo-
cale nous a permis de rejeter l'ennemi de 
CŒUVRES ET VALSER Y, dont nous nous 
sommes emparés. Mous avons également 
élargi notre terrain à l'est de MONTGO-
BERT. Cent trente prisonniers et une di-
zaine de mitrailleuses sont restés entre 
nos mains. ' 

.Du 16 Juin (14 heures) 

Sur le reste du front rien d'important u 
sinnaler. 

Cœuvres et Valsery (Aisne) sont situés à 
15 kilomètres au sud-ouest de Soissons. 

Montgobert se trouve à 3 kilomètres aa 
sud de Ceevjvres. 

Des actions locales au nord-est du bois 
de GENL1S, au sud du DAMMARD et 
dans la région de VINLY nous ont per-
mis de {aire soixante-dix prisonniers et 
de capturer des mitrailleuses. 

Une tentative ennemie pour franchir tk. 

Matz, en bordure de fQf.se, a échoué sous 
nos feux. 

Nuit calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
X>u 15 Juin (soir) 

Au cours de l'opération heureuse effec-
tuée par nous la nuit dernière, au nord de 
BETHUNE, nous avons fait 196 prison-
niers. Nous avons également capturé plu-
sieurs mitrailleuses. 

A la suite de cette attaque, nos troupes 
ont occupé les positions avancées de l'en-
nemi sur un front de deux milles, attei-
yriant tous leurs objectifs. 

Au cours du combat annonce ce matin 
a Vesi de la forêt, de N1EPPE, l'ennemi, 
dans une attaque locale soutenue par un 

violent bombardement, est parvenu à pé-
nétrer dans trois de nos postes avancés à 
l'ouest de V1EUX-BERQU1N. 

L'artillerie ennemie a été active ce ma-
lin à l'est d'Arras et, cette après-midi, av 
nord de Réthune. 

AVIATION. — Le 14 courant, le temp) 
couvert et le vent ont limité l'activité di 
notre aviation. Deux appareils ennemis 
ont été contraints d'atterrir désemparés. 
Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

Hier après-midi, un de nos détache-
ments a pénétré dans un poste allemand 
au sud-ouest de M EU RI S et a ramené 
onze prisonniers. 

D'autres raids ont été exécutes avec 
succès par nous pendant la nuit au sud 
de la Somme et dans le voisina/je d'HE-
RVTEUNE. Us' ont amené la capture de 
dix-sept prisonniers et de trois mitrail-
leuses. 

Du 16 Juin (après-midi) 
L'activité de l'artillerie ennemie s'esi 

développée considérablement pendant 1? 
nuit au nord de BETHUNE et entre LO 
CRE et le CANAL D'YPRES A COMINES 
elle a été particulièrement intense ce in» 
tin de bonne heure dans le voisinage dv 
lac de DICKEBUSCH. 

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN 
Du 15 juin (Si heures) 

Dans les secteurs occupés par nos trou-
pes il n'y a rien à signaler en dehors 
d'une certaine activité de patrouilles. 

La nuit dernière, nus ««tafettrs ont fêté 

des bombes sur les gares et les voies fer-
rées à Confions. Plusieurs coups au bul 
ont élé constatés. Tous nos appareils soni 
rentrés. 

progress 
k isne 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Nos as dans la bataille 
UN COUP DOUBLE DE MUNGESSER 

Paris, 16 juin. — On sait, l'excellent tra-
vail accompli par notre aviation depuis la 
reprise de l'offensive allemande. Un des 
plus beaux exploits accomplis au cours de 
la bataille fut le fait de Nungess.ci', désireux 
de fôter ainsi sa promotion dans la Légion 
d'honneur. Infatigable, l'aviateur a abattu 
deux triplans boches en quatre secondes. 
Attaqué et séparé de son escadrille par cinq 
avions ennemis, à 4,(XM) mètres de hauteur, 
11 n'hésita point à leur faire front et s'as-
sura la victoire. « Je n'y at aucun mérite, di-
sait modestement le héros en racontant son 
exploit. J'ai cru être assassiné, j'ai fermé 
les yeux, j'ai tiré... Quand j'ai ouvert les 
yeux, mes deux Boches s'éparpillaient dans 
l'espace ! » 

UN MERVEILLEUX SIGNALEMENT 

Hier matin samedi, près des boulevards, 
un jeune homme très blond, très doux, 
yeux bleus, sanglé dans un uniforme som-
bre, passe aussi rapide que le permet une 
blessure à la jambe. Pas assez rapide pour 
que l'observateur émerveillé ne puisse re-
connaître sur sa vareuse : le ruban rouge 
avec rosette, la médaille militaire, la croix 
de guerre avec vingt palmes, la couronne 
de Léopold. la palme d'argent de Léopold, 
la croix de guerre belge, la military-cross, 
la Bravoure serbe, le Monténégro, le ruban 
français des blessés. 

C'était Nungesser, qui, il ne faut pas l'ou-
blier, est encore en traitement à l'hôpital 
américain, où il est soigné par le professeur 

TOUS EN PARACHUTE 

Dans la journée du 5 juin, des attaques 
très âpres furent livrées à nos drachens 
par l'aviation allemande. Culbutés sur la 
plupart des points, les Boches parvinrent à 
atteindre cinq de nos saucisses, qui furent 

j Incendiées. Tous les observateurs se je-
tèrent en parachute. Un seul, le lieutenant 
Humbert, trouva la mort, une balle s'étant 
logée dans un cordelet de soutien de son 
parachute. Moins de deux heures après, les 
ballons de remplacement avaient repris la 
place, et les observateurs, ascensionnés de 
nouveau, s'étaient remis à la besogne. Les 
Boches, interdits par ce résultat, n'insis-
tèrent plus. 

LE TABLEAU DE NOS AS 

An moment où la bataille cesse de faire 
rage, il peut sembler intéressant de publier 
à nouveau la liste actuelle de nos as avec 
le nombre de leurs victoires. Le voici : 

Lieutenant Fonck, 45; lieutenant Nunges-
ser, 36; lieutenant Madon, 32; sous-lieute-
nant Guérin, 22; capitaine Heurteaux, 21; 
capitaine Dulin, 20; capitaine Pinsard, 20; 
sous-lieutenant Boyau, 18; adjudant Ga-
raud, 12; sous-lieutenant Navarre, 12; sous-
lieutenant Jailler, 12; capitaine Hugues, 12; 
sous-lieutenant Tarascon, 11; adjudant Ma-
rinowitch, 11; sous-Heutenant Sardier, 11; 
sous-lieutenant Herbelin, 10; sous-lieutenant 
Casalque, 10; adjudant Quette, 10; adjudant 
Montrion, 10; lieutenant Lopès, 10. 

L'adjudant Quette a été porté disparu le 
12 juin. 

Un bel exploit de l'aviateur 
Boyau 

Paris, lo juin. — Tout récemment Boyau 
patrouillant au-dessus des lignes ennemies 
avec cinq ou six de ses camarades, voit 
tout à coup une ligne de Boches prête à 
partir à l'assaut des troupes françaises La 
patrouille se tenait entre 1,200 et 1,500 mè-
tres, tandis que près du sol évoluait un 
avion boche de liaison, effectuant son ser-
vice par un va-et-vient perpétuel. Après 
un moment de réflexion, Boyau n'hésite 
pas. Il met son avion à la descente et pi-
que veTS le sol. Ses camarades le voyant 

! faire ont compris. A leur tour ils suivent 
i le mouvement. L'avalanche qui descend 
' du ciel en se faisant précéder d'une mi-

traille nourrie arrêta l'élan des troupes qui 
allaient donner l'assaut. La patrouille sème 
bientôt, le désordre, puis la paniqi.„. Les 
Boches se replient et laissent les aviateurs 
maîtres du terrain qu'ils avaient conquis 
de « haute lutte ». 

L'héroïque $ang~hoid 
d'un observateur anglais 

Front britannique, 15 juin. — Un appareil 
est descendu (V0 mètres) pour mitrailler une 
formation d'infanterie boche. Soudain, l'ob-
servateur, très affairé auprès de sa mitrail-
leuse qui vient de s'enrayer après le six 
centième coup, lève le nez et constate que 
dix avions allemands le survolent et font 
pleuvoir SUT lui et son camarade les pro-
jectiles de leurs machines. Il avertit 
son pilote et en même temps se dresse de 
toute sa hauteur, lui faisant un rempart de 
son corps. Par l'effet d'un véritable mira-
cle, car un grand nombre de câbles et quel-
ques montants ont été sectionnés par les 
balles ennemies, les deux officiers parvien-
nent à atterrir non seulement dans les li-
gnes britanniques, mais encore dans leur 
propre camp. 

L'aviateur Marty tué au front 
Paris, 16 juin. — Le lieutenant Marty, qui 

avait abattu son 7e avion le 8 juin, a été 
tué. en -combat, aérien le lendemain. 

Le capitaine aviateur Pierron 
fait une chute mortelle 

Londres, 16 juin. — Le capitaine aviateur 
Pierron, fils du général Pierron, qui assu-
rait la liaison entre les aviateurs français 
et anglais, s'est tué à l'aérodrome de Lon-
dres Hendon, au cours d'un vol d'essai, ain-
si que le lieutenant Rousseau qui l'accom-
pagnait. Sa mission l'appelait souvent de 
France en Angleterre, et c'est en achevant 
sa 115e ou 116e traversée du Pas de Calais 
en aéroplane, sur le terrain anglais, que le 
fatal accident se produisit. Le capitaine 
Pierron, ancien polytechnicien, excellent 
pilote d'avant-guerre, était sans aucun dou-
te le recordman de la traversée de la Man-
ette. 

La rosette de Nungesser 
Paris, 15 juin, — Voici la citation qui a 

accompagné la promotion de l'aviateur Nun-
gesser au grade d'officier de la Légion 
d'honneur, récompense déjà annoncée il y 
a déjà quelque temps : 

« Incomparable pilote de chasse, d'une* 
science exceptionnelle et d'une éclatantei 
bravoure, en qui se reflètent la force et l'in-
vincible volonté de la race. Dans la cavale-
rie, où dès les premiers engagements il ga-
gna la médaille militaire, puis dans un 
groupe de bombardements, ou de quotidien-
nes professes le firent plusieurs Ioi3 citer 
à l'ordre et décorer de la Légion d'honneur, 
enfin dans une escadrille de chasse qu'il il-
lustre depuis trente mois de ses prodigieux 
exploits, s'est partout imposé comme un su-
perbe exemple de ténacité, d'audace et d'or-
gueilleux mépris de la mort. Eloigné à plu-
sieurs reprises du front par des chutes et 
aes blessures qui n'ont pu entamer sa fa-
rouche énergie, est rentré chaque fois dans 
la bataille avec une âme plus ardente et 
est monté de victoires en victoires jusqua 
ta gloire d'être le plus redoutable adversai-
re de l'aviation allemande Trente et un 
^P°ns ennemis abattus, trois ballons in-
cendies, deux blessures, quinze citations, i 

Traître belge condamné à mort 
Calais, 15 juin. — Le conseil de guerre de 

la base belge de Calais a condamné à la 
Peine capital- Urbain Maes, 30 ans, inculpé 
d espionnage et de trahison en Belgique d'a-
nord, puis en Hollande, et enfin en'Suisse. 

Les Gothas sur Paris 
Des victimes et ùcs dégâts matériels 
Paris, 15 juin. — Depuis une,semaine en-

viron., le sommeil des parisiens n'avait, 
pas été troublé par la venue des avions* 
boches. Cela ne pouvait durer. Ce soir h 
11 h. 40, l'alerte était donnée par les sirè-
nes fixes et les pompiers. L'alerti prenait, 
fin une heure après. 

LE COMMUNIQUE OFFICIEL 
A 1 heure du matin, la note suivante 

était communiquée : 
Plusieurs groupes d'avions ont franchi 

nos lignes, hier soir, se dirigeant sur Pa-
ris. L'alerte a été donnée à 23 heures 40. 
Les moyens de défense ont été mis en ac-
tion. 

Nos batteries ont violemment canonué 
les avions. 

On signale quelques bombes qui ont 
fait plusieurs victimes et causé des dégâts 
matériels. 

La fin de l'alerte a été donnée à mi-
nuit 4â. 

lierre sous-marin 
les sons-marins allemands 

sar les côtes américaines 
New-York, 15 juin. — La première quin-

zaine des raids de sous-marins allemands 
sur les côtes américaines donne exactement 
comme bilan seize bateaux coulés, à savoir : 
douze bateaux américains et quatre bateaux 
neutres. 

Deux bateaux américain» coulés purent 
être renfloués, ce qui réduit les pertes amé-
ricaines à 26,000 tonnes. Aucun bateau cou-
lé n'était affecté au transport de troupes en 
Europe Tous faisaient le cabotage le long 
des côtes. 

Pendant que ces 26,000 tonnes étaient 
coulées, vingt et un bateaux, représentant 
130,000 tonnes é'aient lancés ou mis en ser-
vice pai le gouvernement des Etats-Unis.. 
On comprend d?ns ces conditions, le ped, 
d'émotion manifesté par l'Amérique en pré* 
sence des derniers actes de piraterie alle-
mande 

Les principales victimes de ces actes sont 
surtout den bateaux norvégiens détruits en 
dehors de la zone de guerre fixée par l'Alle-
magne elle-même.  <> 

En Espagne 
RENFLOUEMENT DE L'«U-56» 

Madrid, 16 juin. — Le sous-marin alle-
mand «U-56», réfugié à Santander, étant 
sur le point d'être submergé, les autorités 
navales du port ont demandé au ministère 
de la marine l'autorisation de le renflouer. 
Sur son avis afflrmatlf, les opérations de 
sauvetage ont été commencées. 

. » 

L'effort américain 
Nouvelles avances aux alliés 

Washington, 16 juin. — La trésorerie des 
Etats-Unis a accordé de nouveaux crédits 
s'élevant à 175 millions de dollars pour la 
Grande-Bretagne, et à 9 millions de dollars 
pour la Belgique, ce qui donne, comme to-
tal des avances consenties aux alliés, 5 mil-
liards 950 millions de dollars. 

L'augmentation des effectifs 
Washington, 15 juin. — Un vif mouvement 

d'opinion se produit actuellement en Amé-
rique, sous l'influence des batailles qui ont 
lieu en France, pour que le président Wil-
son augmente encore les effectifs qui doi-
vent être en' France avant la Noël. 

Front français, 16 juin. —■ Sur un front 
de trois à quatre kilomètres, des abords de 
Cœuvres à Montgobert, nos troupes ont at-
taqué et sensiblement avancé leurs lignes. 
Nous avons récemment réoccupé le village 
de Cœuvres qui marquait le point le plus 
avancé atteint par les Allemands. Cœuvres 
est situé sur un petit affluent de l'Aisne 
que l'ennemi avait franchi, mordant ainsi 
sur les basses pentes du plateau de Morte-
fontaine. 11 se trouve donc rejeté de l'autre 
coté de la rivière et. par conséquent plus 
étroitement contenu 

Notre progression a l'est de Montgobert, 
c'est-à-dira dans la région au sud de Saint-
Pierre-Aiglfe, rendra pareillement beaucoup 
plus difficile toute tentative d'infiltration 
dans les lisières nord de la forêt de Vlllers-
Cotterets. 

En somme, ce succès, tout local et limité 
qu'il soit jusqu'ici, aura contribué à rendre 
sensiblement plus solides nos positions dé-
fensives dans cette région où les Allemands 
avalent fait pour pénétrer un st grand et si 
inutile effort. 

Désappointement allemand 
Amsterdam, 15 Juin. — Les journaux alle-

mands de ces derniers jours confirment les 
renseignements déjà donnés par des voya-
geurs arrivant d'Allemagne en Hollande et 
suivant lesquels l'opinion publique ferait 
preuve d'un énervement sensible. La décep-
tion a suivi l'annonce à grand fracas du 
succès des opérations militaires, qui se heur-
tent maintenant à une énergique résistance 
des Français et ne produisent aucun des ré-
sultats escomptés. 

D'autre part, la situation alimentaire est 
délavorable. Le service des cartes présente 
des complications singulières. C'est ainsi 
qu'à Hambourg les mères de famille ne peu-
vent se procurer du fil à coudre qu'en cé-
dant les coupons de leur carte de lait pour 
leurs enfants. 

Les Allemands ont perdu 
un tiers de leurs effectifs 

Londres, 15 juin. ■— Décrivant la bataille 
livrée du 12 au 14 juin entre l'Aisne et la 
forôt de Villers-Cotterets, au cours de la-
quelle l'avance de 20 divisions allemandes 
fut enrayée, le correspondant spécial de l'a-
gence Reuter auprès de l'armée française 
dit : 

« Les pertes allemandes se montent au 
moins à un tiers de leurs effectifs. Les ins-
tructions que les troupes ennemies ont re-
çues le 12 juin étaient de pénétrer dans nos 

Positions le plus profondément possible, 
'ennemi fit tout ce dont il était capable. 

Cela lui coûta bien cher. 
» Un soldat allemand écrit chez lui, au 

milieu de la bataille : « Quant à nos pertes, 
» ceux qui en ont été les témoins oculaires 
» peuvent s'en faire une idée. Vous refuse-
» riez d'être, le témoin d'un tel spectacle. 
» C'est à faire pleurer les cieux. Il faut des 
• nerfs solides pour ne pas perdre courage. 
» Nous sommes plongés dans cette abomi-
» nation depuis des semaines. Pas de som-
» meil p?ndant la nuit et une chaleur mou-
» rante pendant le jour. » 

De l'Aisne à Château-Thierry 
Front français, 16 juin. — Les deux fronts 

ont à peine donné signe de vie depuis trente-
six heures, sauf dans le coin nord-est de la 
forêt de Villers-Cotterets, où les Français 
exécutèrent ce matin un Important redresse-
ment de ligne. La grosse artillerie ennemie 
bat avec rage tout le front situé entre l'Aisne 
et Château-Thierry, soit pour protéger les 
troupes au repos, soit pour préparer une 
autre poussée à l'ouest. 

Trois divisions allemandes mises 
en échec par une division 

américaine 
Front français, 16 juin. — Il est mainte-

nant avéré qu'une division américaine pos-
tée dans le secteur nord-ouest de Château-
Thierry a réussi à faire battre en retraite 
trois divisions allemandes. Elle a main-te-
nant devant elle la 28e et la 5e divisions de 
la garde, et la division qui fut la première 
à traverser la Marne en 1914. C'est elle en-
core qui tient l'extrême pointe de l'avance 
allemande. 

11 ressort des récits des prisonniers qu'en 
démolissant trois divisions et en contenant 
deux autres unités importantes, les troupes 
américaines ont joué un rôle considérable 
dans la grande bataille, car l'ennemi a dû, 

, pour résister à leur pression, immobiliser 
! les 28o et 5e divisions devant le bois Belleau. 

Déçus et l'urieux, les Allemands ont cherchr 
â anéantir les occupants sous un ouragar1 

de mitraille, d'obus asphyxiants et autre? 
douceurs. Mais rien ne put déloger les gar> 
de la bannière étoilée, qui attendirent e* 
vain l'apparition d'une vague d'assaut. 

Foch glorifié par la presse 
américaine 

New-york, 16 juin. — La presse ainén 
caine tout entière, de New-York à San-Fran 
cisco, salue la bataille de cinq jours livré' 
devant Compiègne comme une véritabli 
victoire des allies, et la nation américain», 
qui a dans le général Foch une confiance 
inébranlable et illimitée, acclame joyeus-» 
ment le généralissime qui a préparé et re» 
du possible cette victoire. 

« Le rôle du général Foch, écrit le « Ti-
mes », n'était pas de jouer un coup brillant 
mais bien d'annihile'r le plan de l'adver-
saire et de l'obliger à découvrir son jeu & 
de l'empêcher ainsi de gagner une manche, 
Cela, Foch l'a magnifiquement réussi et i 
fait couler des torrents de sang allemand» 
aucune tentative n'aura coûté aussi chef 
aux Allemands que celle-là, et dans. touté 
cette guerre aucun échec n'aura été plur 
complet. Quel que soit l'avenir, nous noui 
découvrons très bas devant le général Focl 
pour ce qu'il vient de faire. » 

A côté du général Foch, la presse et l( 
nation américaine glorifient l'armée Iran, 
çaise qui se battit devant Compiègne et 1* 
général qui commandait. Malgré la dis-
tance, son nom est parvenu jusqu'aux rf 
vages du Nouveau Monde. Ce nom court d» 
boucheen bouche, et l'Amérique salue ave> 
émotion sa jeune et radieuse étoile. 

Hommage allemand 
Baie, 15 juin. — La « Gazette populaire 

de Cologne » écrit : « Ce qu'a fait le généra 
Foch est vraiment admirable, comme soir 
admirables la résistance et la bravoure ô< 
ses troupes. Il est hors de doute que t 
général Foch est un remarquable stratège. 
• Amsterdam, 15 juin. — Un des derniers m 
méros de la «Gazette de Cologne» publia* 
une lettre d'un commandant de batterie n 
iemande mettant en relief l'esprit chevab 
resque des Français et déclarant avoir troi 
vé des tombes de soldats allemands ave 
cette épitaphe : « Mort pour sa patrie. » 

Cet officier écrit dans le numéro d'aujou 
d'hu) qu'il a souvent rencontré, au cours cl 
l'avance récente, des tombes portant l'ini 
cription : « Les soldats allemands... », suivi 
de leurs noms et de dates. Il ajoute : « Que 
ques-uns d-e nos soldats qui tombèrent dan. 
la bataille de l'Aisne et en Champagne au; 
mains des troupes de couleur tant décriéei 
et qui furent délivrés le lendemain matij 
par une contre-attaque, reçurent d'elles dlf 
vin, du pain blanc, du chocolat dans ui 
abri de la première ligne de tranchées, f 
L'officier en question ne veut pas crorr* 
qu'il s'agisse là seulement d'un incid-n 
isolé. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 15 juin» 

Au cours des fournées des U et 15 juin, 
activité normale d'artillerie. Nos patrouik 
les ont râmené quelques prisonniers. 

L'Allemagne ne ferait pas d'offre» 
de paix 

Bâle, 16 juin. — On mande de Berlin qu* 
la catholique « Germania » dit, au sujet 
des intentiorus d'offensive de paix attribuée* 
à l'Allemagne : 

c L'Allemagne n'a jamais laissé de doutes 
sur ses dispositions pacifiques : aussi, la 

fouvernement allemand ne peut-il guèrs 
tre disposé aujourd'hui à mettre en avant 

des offres de paix. Les expériences désa» 
gréables que nous avons faites, notamment 
en ce qui concerne l'Angleterre et les Etats-
Unis, où on considère nos offres comme un 
signe de faiblesse, ne nous encourageant 
pas sûrement à présenter d« nouvelles pro 
positions, il appartient à nos adversaires d« 
nous présenter les leurs. » 

Les Anglais poursuivent leur avanct 
en Palestine 

Londres, 15 juin (officiel). — Nos troupefc 
ont exécuté une incursion couverte de su» 
cès en pénétrant dans ies lignes ennemie* 
au nord de Kefer-Malik, dans la nuit du M 
juin. 

Nos avions ont bombardé violemment 
gare d'Amman, l'aérodrome, les troupes e 
les transports ennemis dans le voisinage, ' 
11 juin. 

sibles, si criminels et si odieux qu'Us fus-
sent, il se sentait hésitant, tourmenté, sou-
cieux et redoutant l'avenir. 

}it cependant qu'avait-11 a craindre î La 
i°i ,n etait-elle pas pour lui ? N'auraiUl pas 
contre ses adversaires la supériorité de tou-
tes i?s ressources de la fortune même mal 
acquise ? 

Il se raidit dans son orgueil, u essaya de 
°e persuader qu'il pouvait braver ses en-
nemis, s'il en surgissait devant lui. Il s'ef-
jorça de se distraire et d'oublier cette ma-
tinée où, après tout, il n'avait entrevu que 
ue vagues visions et subi des attaques qu'il 
pouvait mépriser. H 

Et pour se distraire, tout entier à ses 
souvenirs de la nuit, fasciné encore par la 
pensée de cette Rosalie dont il ne pouvait 
écarter l'image, il retourna chez Lauretta 
pour parler d'elle. 

La brocanteuse ne savait rien de plus. 
Elle n'avait reçu aucune nouvelle de sa 
pensionnaire. 

— Voulez-vous mon idée T lui dit-elle II 
faut en faire votre deuil... Vous ne la're-
verrez pas ! 

11 s'en alla, s'attabla dans un coin, chez 
Véry, dîna sans s'occuper de ses brillantes 
vois'ines et des groupes de clients qui sem-
blaient aussi tranquilles et aussi joyeux de 
vivre que si le ciel eût été au-dessus d'eux 
d'une sérénité sans nuages, et ensuite il se 
rendit, machinalement, pour tuer le temps, 
au théâtre Feydeau, aù l'affiche annon-
çait le « Barbier de Séville ». 

Ce n'était pas l'amusante pièce de Beau-
marchais qu il allait voir. C'était la sédui-
sante Rosine qui s'appelait Lydie Manon. 
Il voulait juger de l'effet produit sur son 
esprit par les insinuations venimeuses de 
Slcord. 

Le premier acte venait de finir. 
Lorsqu'il entra dans la loge de Rosine 

elle était entre les mains du coiffeur. Les jUI 
pas étaient jetées sur les sièges, des perru-
ques accrochées aux patères, une habilleu-
se faisait des reprises à un corsage; un 
énorme bouquet de fleurs embaumait par-
mi une foule de bibelots et de bonbonnières. 

Lydie Manon lui dit, très distraitement, 
sans tourner la tête . 

— Ah I c'est vous, mon cher... 
— Je viens vous féliciter de votre succès. 
— Vous étiez là î 
— J'arrive et je trouve une salle enthou-

siaste... 
Elle observa railleusement : 
— Bah 1 vous songez encore à ces baga-

telles ? 
— Pourquoi pas î ■ 
— Je vous croyais uniquement occupé de 

calculs, de comptes, de fermages à perce-
voir de nombreux domaines... Ah 1 vous en 
avez une chance I 

— Vos ironies me i°nt mal-
— Je vous affirme que mes compliments 

sont tout oe qu'il y a de plus sincère... 
Il demanda, pour quitter un terrain où U 

se sentait mal à l'aise : ... 
— D'où vient ce splendide bouquet?... 

Des tubéreuses I... 
— Mes fleurs préférées... 
— Qui vous l'a donné î 
— Un inconnu qui, sans doute, ne tarde-

ra pas à se montrer. 
Le coiffeur terminait sa besogne. 
Hubert Nollan se pencha à l'oreille de 

Rosine et lui demanda : 
— Vous verrai-je ce soir î 
— Non... 

— davantage... Ma journée est prise... 
— Ah 1 Lydie... vous avez des rancunes 

sans cause I Je me faisais une Joie de tout 
vous apprendre plus tard, quand je serai 
enfin assuré du succès. 

Il avait prononcé ces paroles du ton d'un 
jeune premier du Théâtre-Français. 

Elle sourit et dit en minaudant : 
— Fleury, mon cher, le grand Fleury, 

i admirable Fleury, le roi des amoureux 
ne théâtre, ne s'exprimerait pas mieux, 
vous avez manqué votre vocation... Quel 
artiste vous auriez fait 1 

Elle ajouta, en lui lançant un regard 
P'ein de malice, comme si elle eût été sur 
les planches : 

— M'eussiez-vous appris votre mariag» 
aussi T... 

Il répliqua : 
— Un mariage impossible. 
Et vivement, avec une tristesse admirable-

ment jouée : 
— Je vois que M. de Beaumarchais avait 

raison. Calomniez, il en restera toujours 
guelque choee. Je vous quitte à regret Vous 
êtes mécontente, Lydie... J'espère que cette 
fâcheuse humeur se dissipera et que, mieux 
inspirée, vous me rendrez justice I... 

Elle haussa ses superbes épaules, toutes 
nues, sur lesquelles l'habilleuse jetait le 
corsage qu'elle venait de retoucher, et dit : 

— Je ne demande pas mieux... Vous savez 
que je suis bonne... On m'attend... A bien-
tôt ! 

Elle étendait sa main en signe de congé. 
Il la prit, y appuya ses lèvres et soupira, 
avec un art consommé : 

— Je t'aime ! 
En s'éloignant il entendit la voix mo-

auauaa da Ro«ina oui. lui. I&Qourlait très 

doucement, de façon à laisser sa pansée 
incertaine : 

— Menteur! 
Et, intérieurement, elle disait, en pen-

sant à son rendez-vous de la rue de Sures-
ne, chez son amie Lange : 

— Demain, je saurai tout... Et alors L.. 
Il 

Au pays 
La lettre anonyme reçue par le docteur 

NoUan n'exprimait que faiblement l'émotion 
des habitants de .I^mbaUe lorsqu'ils avaient 
appris l'acquisition des biens, des Tréma-
zln et de leurs parents et amis par le fils 
du vieux Nollan, leur ancien intendant. 

Cette spéculation audacieuse soulevait un 
tollé général contre le docteur déjà peu 
estimé dans sa ville natale, malgré «es pro-
cédés obligeants et la courtoisie dont il lai-
sait preuve en toute circonstance envers 
ses concitoyens de Lamballe et des en-
V1En1dépit de ses efforts pour paraître affa-
ble et cordial, son naturel hautain et faux 
perçait sous ses manières affectueuses et 
d'une politesse trop raffinée pour être sin-

°ècrùn autre côté, des bruits couraient à 

^Plancoët n'est pas loin de Lamballe et 
l'auberge du Maure, tenue par 1 oncle de 
Jeanne Léguer, avait de fréquents rapports 
avec l'auberge du Lion-d'Or, tenue par 
Gouray. . 

Léguer et Gouray -pensaient lun comme 
l'autre. , 

L'aubergiste du Maure, tout en dissimu-
lant se* sentim&nts »ax suite 4'ur» pru-

dence facile à comprendre, regrettait les 
temps passés parce qu'il aimait avant tout 
la paix et que les exécutions et la lutte 
acharnée dont il était le spectateur trou-
blaient sa tranquillité et celle des autres 
et répugnaient à son tempérament débon-
DLes entrevues à Plancoêt de Slcard et 
d'Hubert Nollan, au moment de la fameuse 
conspiration bretonne, n'étaient plus un 
mystère pour personne. 

Léguer avait parlé. 
Dès lors, il était facile de conclure à la 

trahison du docteur dont l'aide était Indis-
pensable pour pénétrer des secrets que lui 
seul nouvait connaître. 

Enfin, la folie du vieux Nollan, rolle qui 
passait pour réelle aux yeux de ceux cpii 
ne connaissaient pas les mystères de l'hô-
tel qu'il habitait, sa mort et la réclusion 
volontaire dans laquelle languissait sa fille 
et qui, tout au contraire du docteur, jouis-
sait de l'estime et de l'amitié de tous, 
étaient interprétées dans un sens défavo-
rable à son frère. 

On parlait confusément de discussions qui 
auraient eu lieu entre eux et d'une division 
qui semblait irréparable. 

Le matin qui suivit la terrible journée 
dont on vient de connaître les principaux 
événements, vers quatre heures, alors que 
le jour était encore douteux, Gouray venait 
d'ouvrir la grande porte de son hôtel lors-
qu'il vit arriver à lui un paysan enveloppé 
dans une large capote rousse ou plutôt in-
colore tant elle avait subi d'avaries diver-
ses, de pluies et de coups de soleil. 

Il était monté sur un petit cheval aux 
jambes sèches qui trottinait paisiblement 
matoô te.DQida .ctu'il avait à Rorter, 

L'homme était d'une taille fort au-d*ssu$ 
de la moyenne, et s'il n'eût eu les pied» 
soutenus par des étriers trop courts poiri 
lui. ils auraient certainement traîné à terre. 

Il n'y avait encore à peu près personne 
dans les rues et le bonnet du oayaller, en» 
foncé jusqu'à ses épais sourcils, le rendait 
méconnaissable. . . 

Le petit cheval connaissait le ehemln d« 
l'auberge du Lion-d'Or. car, arrivé devant 
elle, il tourna court et passa sous la port» 
cochère avec une légèreté d'oiseau. 

Gouray suivit le cavalier qui se rendit 
tout droit sous un hangar, au fond de la 
cour et attacha son bidet à la mangeoira 
placée sous cet abri pour les bêtes de pas* 
sage. -, . 

L'aubergiste dit amicalement : 
— C'est toi, Cagnard T 
— Comme tu voi,s. Je viens te demande* 

un service... . 
— Si je peux te le rendre... 
— je voudrais voir le médecin Bachelin. 

j'ai reçu dans le côté un morceau de piomir 
qui m'incommode... 

— Quand T... 
— Hier, sur le tard, pas loin de Bihen.» 

d'un gendarme qui me suivait de tron 
près... J'ai riposté... U est resté a l'entré»! 
du bois de la Touche, le pauvre gars—i 
Donne-moi une chambre ; là, dans le coin-.. 
Je te débarrasserai de ma personne à la 
nuit, je reioindrai. au point du jour, le4 je rejoindrai, au point 
amis qui vont travailler du cote ue O«M. 

Gilles... Il y a là un citoyen qui s'est pa 
le domaine du pauvre vieux marquis 
Saint-Lormel après l'avoir dénoncé, et C 
ne l'emportera pas en paradis. 

4 « 



La situation entre Montdidier 
et la mer 

Front britannique, 15 Juin. — Les forces 
irançaises et britanniques qui ne sont pas 
engagées dans la bataille de Paris ne ces-
sent de harasser l'ennemi depuis Montdidier 
jusqu à la mer. Lee troupes franco-britanni-
flues sondent méthodiquement les défenses 
allemandes, remportent de netits succès par 

&PU leurs lignes sont avancées et ramènent 
es prisonniers avec une régularité presque 
lonotone. Lej divisions ennemies en ligne 

•levant Ypres et devant les collines de Flân-
era n y sont donc point en paix. La plaine 
ne la Lys est très exposée et nous entrete-
*K>n& 1 s soldats ennemis dans un état d'in-
guiêtude constant. 

Urâoe à ces raids le front britannique, en-
ire la forêt de Nieppe et Merris, a été légè-
rement avancé dans la plaine de la Lvs, 
tandis qu'au sud-ouest d'Ypres, les Fran-
çais ont repris à l'ennemi un autre morceau 
ne la Flandre. 

Les Boches se proposent 
d'être à Paris le 28 juin 

Front français, 15 Juin. — Deux lettres 
Wvèlent l'état d'esprit des hommes de la 
18» division allemande qui était opposée 
aux Américains. L'une et l'autre parlent 
»vec Joie de l'éventualité de la relève, mais 
l'auteur d'une de ces lettres déclare que la 
aivlsion tut spécialement choisie pour por-
ter aux Américains ce qu'il appelle le 
% coup de mort ». 

Un autre soldat, appartenant à la même 
Hivision, du nom de W. Kratz, écrit que le 
général qui commandait la division fut tué 
par une bombe d'aéroplane, et apprend à 
Bon correspondant que les Allemands se 
proposent d'être à Paris le 28 Juin. 

La route de Paris semble 
bien barrée 

Paris, 15 juin. — Selon un correspondant 
fle guerre américain, l'offensive allemande 
pour prendre Compiègne avec l'objectif 
d'une nouvelle avance en direction de Pa-
ris peut être considérée comme ayant subi 
nn échec sanglant qui prive l'ennemi des 
meilleurs hommes appartenant à ses meil-
leures divisions. 

Les Français occupent maintenant le 
long du front une ligne de résistance bien 
meilleure que celle d'avant l'attaque. Ils 
ont réduit un saillant dangereux, tandis 
nue leur aile gauche continue de menacer 
les communications allemandes. Le com-
mandement ainsi que les troupes sont plus 
que jamais certains qu'ils arrêteront tout 
nouvel effort de l'ennemi. 

De prochaines offensives 
ennemies sont probables 

Londres, 15 juin. — On lit, dans le « Daily 
Chronicla » : 

t L'effort allemand a manqué son objec-
tiT et a entraîné, pour l'ennemi, des pertes 
lourdes en proportion des effectifs employés 
par lui. Mais les réserves Qui restent à la 
disposition de l'ennemi, après environ trois 
paoïs de combats, sont suffisantes pour lui 
permettre de lancer presque à tout moment 
une offensive plus grande que le 21 mars. 
U peut la lancer dans la direction d'un 
des trois buts soit Paris, soit Amiens ou 
Abbeville, soit Calais ou Boulogne, et nous 
aurons peu de chance de savoir dans quelle 
lirection il faudra nous concentrer pour le 
repousser avant que le coup tombe. La gra-
rité d'une telle situation n'a pas besoin 
S'être soulignée, mais doit être franchement 
appréciée, si nous ne voulons pas être sur-
pris par cet événement. » 

Les transports des troupes boches 
par les voies ferrées hollandaises 

Amsterdam, 15 Juin. — Le nombre des 
trains allemands qui doivent passer par le 
Limbourg hollandais, d'après l'accord inter-
venu entre les gouvernements hollandais et 
allemand accentue la signification de cet 
ticord et le montre comme un succès al-
lemand. 

Plus inquiétante encore que le nombre 
extraordinaire de trains est l'ouverture d'u-
ne seconde route par Venlo L'ouverture de 
cette nouvelle route de communication di-
recte avec Anvers et le nord de la Belgique 
doit grandement soulager l'effort imposé 
aux chemins de fer allemands plus au sud, 
surtout, à ceux passant la Meuse à Visé 
tt à Liège. A l'avenir, ceux-ci peuvent être 
exclusivement réservés au transport des 
troupes, des canons et des munitions. 

Ainsi, sans tirer un seul coup de.canon, 
les Allemands ont remporté un succès de 
premier ordre en obtenant le contrôle des 
chemins de fer hollandais dans le Lim-
bourg. La situation se développera proba-
fr'ement rapidement, car les Allemands 
Bont pressés d'étendre leur mainmise sur 
le bas Escaut. 

.a Guerre aérienne 

Villes allemandes bomlardées 
Londres, 15 juin (officiel).— Dans l'a-

près-mid' de mercredi, nos escadrilles ont 
eiîsclut avec succès deux raids contre la 
gaie de METZ-SABLONS et les environs 
immédiats Plusieurs bombes de gros ca-
libres ont été lancées. 

Jeudi une escadrille a attaqué la gare 
Sa TREVES. Une autre a jeté une tonne 
ie bombes sur la gare et les usines de DïL-
LINCLN. En même temps, une attaque a 
Été exécutée contre les usines et la gare 
i'HAGENDINGEN. A Dillingsn, les points 
tle chute ont été nettement constatés sur 
■eux hauts fourneaux. 

D'autres appareils ont exécuté avec suc-
cès des missions, au cours desquelles ils 
ont pu prendre dss photographies. Dans 
les attaques menées par l'ennemi contre 
nos appareils de bombardement, un aéro-
plane ennemi a été détruit et deux autres, 
•iésempares, ont été contraints d'atterrir. 

Un des nôtres n'est pas rentré. 

Sept aéroplanes ennemis 
abattus sur le front de Macédoine 

Londres, 15 juin (officiel). — Le 12 juin, 
quatre aéioplanes ennemis ont été abattus 
près de Miletkovo, dans la vallée du Var-
Ûar, à dix-huit kilomètres en arrière des 
lignes ennemies au cours d'un combat 
aérien avec nos appareils de reconnais-
sance. Nous avons constaté que trois au-
tres se sont abattus en flammes. 

Tous nos aéroplanes sont rentrés in-
demnes. 

♦ ■ 

Un raid italien sur Friedrichshafen 
Rome, 15 juin. — Deux aviateurs italiens 

ont accompli un vol d'Italie à Friedrichsha-
îen et retour, soit une distance de plus de 
800 kilomètres. Ils ont pris d'excellentes pho-
tographies de cette forteresse, des forces 
aériennes allemandes et sont revenus in-
demnes. 

SUF le Ffont itali 
l'échec autrichien 

à la passe du Tonale 
Borne, 15 juin. — L'attaque autrichienne 

de la passe du Tonale fut précédée d'une 
action d'artillerie courte, mais violente. La 
marche de l'infanterie exécutée en forma-
tions serrées semble indiquer que le com-
mandement autrichien a adopté dans la 
zone montagneuse la méthode employée 
par les Allemands dans leur offensive sur 
le front français. Le choix de l'objectif ré-
vèle l'intention de l'ennemi d'obtenir à tout 
prix un succès de nature à amener de lar-
ges développements immédiats. Les sacrifi-
ces consentis par les Autrichiens pour re-
conquérir la passe du Tonale démontrent 
l'importance qu'ils attachent à cette posi-
tion qu'ils semblaient considérer comme 
négligeable lorsque les Italiens l'enlevèrent 
d'assaut il y a un mois. Les contre-attaques 
des Italiens dans la journée du 13 ont per-
mis à ces derniers de consolider leurs po-
sitions. 

X,e roi d'Italie passe en revue 
le corps tchéco-slovaque 

Zone de guerre italienne, 15 Juin. — Le roi 
accompagné du chef d'état-major général 
Diaz et d'une nombreuse suite d'officiers de 
toutes armes, a passé en revue les unités 
du corps tchéco-slovaque prêtes, désormais, 
à combattre à côté des troupes alliées d'Ita-
lie. Les troupes tchécn-slovaques avalent 
une tenue magnifique. Elles portaient le 
chapeau traditionnel avec la branche de til-
leul, enseigne et symbole du Sokol, asso-
ciation patriotique de Bohême. Le roi, qui 
avait à son côté le drapeau national du 
corps, a été salué par les soldats, aux ac-
cents de l'« Hymne de Bohême ». Ensuite, 
le souverain a parcouru le front des unités, 
les passant en revue. 

Les troupes l'ont vivement acclamé. 

Armée d'Orient 
Salonique, 44 juin. 

Rencontres de patrouilles sur la moyen-
ne STRUMA. Activité d'artillerie entre 
le lac DOIRAN et le lac OCIJRWA. 

Au sud-ouest du lac OCHR1DA nous 
nous organisons sur les positions conqui-
ses au nord et au sud du DEVOL1. 

Le commandement de l'armée 
d'Orient 

Paris, 15 Juin. — Il reste à pourvoir au 
remplacement du général Guillaumat sur 
le front de Salonique. U n'est pas encore 
permis de publier le nom du général sur qui 
s'est arrête le choix du gouvernement. Di-
sons seulement que le futur commandant 
des armées d'Orient a déjà occupé en Fran-
ce un haut commandement. 

Combats au Maroc 
Babat, 30 mal (retardée) — Le chef Ber-

bère Sidi Baho, agent des Allemands, con-
tinue à faire campagne pour ameuter 
contre nous les dissidents du Moyen-Atlas. 
I-e chetck Mouland a reçu de lui la mission 
de former une harka pour attaquer nos 
colonnes 

Au Maroc occidental, dans la région de 
Taza, Abd-el-Malek, ayant concentré ses 
contingents aux environs de, Bou-Haroun, 
fit passer ses troupes devant le poste de 
M'Sila le 22 mai et leur fit ouvrir le feu 
à courte portée, nous tuant trois hommes 
et en blessant irois auties 

Les pertes subies par nos adversaires 
dans l'attaque d'El-Iammam s'élèvent à 
quarante-deux tués, dont quatre Allemands 
laissés sur le terrain 

Dans la région de Fez, les Aft-Tsegou-
chen ont tendu ces jours derniers une em-
buscade au courrier de Sidl - Bou Knadi. 
Un maghaseni de l'escorte a été blessé. En 
représailles, six avions sont allés bombar-
der les villages de l'oued M'Soussa. 

Dan- la région de Meluiès, l'occupation 
d'El-Hammam par nos troujies cause chez 
les M'RabUnes un gros désarroi, que les 
bombardements d'avions ont encore ag-
gravé. 

Avis aux importateurs 
Paris, li juin. - Le « Journal officiel » pu-

blie l'avis suivant . 
«Le. Importateurs de marchandises dont 

l'entrée dans la métropole est soumise à 
autorisation préalable sont prévenus qu'a 
datei dt- ce jour tous les comités ou com-
mission- intéressés leur délivreront en mê-
me temps que les originaux des autorisa-
tion» d'importation destinés aux survices de 
la douant- un. copie spéciale sur papier 
rose cm* servira exclusivement pour l'ap-
plication de la loi du 3 avril 1918 qui ré-
glemente l'exportation des capitaux. Ce 
n'est que sur présentation aux banques de 
cette copie spéciale que les importateurs 
pourront obtenir de celles-ci, à partir du 20 
juin ies - ->yens de change ou de crê 
dits nécessaires au règlement des marchan-
dises pour lesquelles une autorisation d'im-
portatu . aurd été accordée 

» En ce qui concerne les autorisations d'Im-
portation d^ivrées antérieurement â ce 
jo'ir. lec intéiessés devront remettre aux co-
mités ou commissions sur l'avis desquels 
ont été délivrées les autorisations, les ori-
ginal de ce- titres avec un exemplaire de 
l'imprime du modèle nouveau en vue de la 
délivrance dt ia copie spéciale Les dits ori-
ginauv seron' communiqués à cet effet aux 
titulaire* pai le service des douanes lors-
qu'il eu sera détenteur. 

L'affaire Caillaux 
Paris, 15 juin. — Le capitaine Bouchardon 

poursuit son instruction dans l'affaire Cail-
laux en entendant, des témoins. U a reçu la 
déposition ce matin de M. Franklin-Bouil-
lon, député de Seine-et-Oise, et a convoqué 
également, à titre de témoin, M. Lotistalot. 
député des Landes, lequel, comme on sait, 
est inculpé avec M. Paul Comby devant le 
lieutenant Jousselin. 

Nécrologie 
Marseille, 15 juin. — Le sous-lieutenant 

Maurice Chevillon, qui fut secrétaire géné-
ral du Var et du Tarn, puis sous-préfet d'Or-
léansville et de Medeah, vient de mourir à 
Nantua des suites de blessures reçues au 
front. 

Des Japonais débarqués en Chine 
Tokio, 15 juin. — On annonce officielle-

ment qu'à la suite de la situation troublée 
gui règne à Cha-Tou (province de Canton), 
en face de l'île Formose, des fusiliers-marins 
japonais y ont été débarqués. 

Citations à l'Ordre 
— Un de nos concitoyens, M. Roger Messan, 

sergent-major au 2e régiment de tirailleurs de 
marche, 7e compagnie, employé, avant la 
guerre, au Crédit lyonnais à Bordeaux, a été 
l'objet des quatre belles citations suivantes : 

A l'ordre de l'armée, du 5 novembre 1915 : 
<t Sous-officier très énergique et plein d'allant. 
Le 85 septembre 1915, s'est élancé en tête de 
sa section, à l'assaut des tranchées ennemies, 
avec un courage et un sang-froid .remarqua-
bles. A culbuté l'ennemi, lui a fait des pri-
sonniers et pris deux canons légers. A eu. au 
cours des combats du 26 au 30 septembre 1915, 
une très belle attitude en contribuant à re-
pousser avec sa section très réduite, deux 
puissantes contre-attaques ennemies. » 

A l'ordre du régiment, du H décembre 1915 i 
a Le 20 septembre 1915. à la tête de sa section, 
s'est porté courageusement en avant au mo-
ment d'une contre-attaque allemande, pour 
occuper la lisière d'un bois, et a eu une bril-
lante attitude au cours du combat.» 

A l'ordre de la brigade, du 8 mars 1916 : a Ex-
cellent sous-offlcler, qui lors de l'offensive al-
lemande deTant Verdun en février 1916, a ra-
vitaillé son unité d'une façon digne d'éloges 
au cours des combats ininterrompus du 21 au 
27 février 1916, malgré de violents bombarde-
ments. Chargé de la transmission d'un ordre 
urgent, dans des conditions très périlleuses, 
s'est acquitté de sa mission avec un sang-froid 
et une énergie remarquables. » 

A l'ordre de la brigade du 31 mars 1918 : s Au 
cours de l'attaque ennemie du 21 mars 1918 a, 
par son énergie et son exemple, maintenu sur 
place sa fraction éprouvée par une prépara-
tion intense, jusqu'au moment de l'abordage, 
qu'elle contribua à briser complètement. A 
participé ensuite à une reconnaissance exécu-
tée après le repli de l'ennemi et a contribué 
à la capture de deux prisonniers. » 

— Est cité à l'ordre au régiment, du 86 
mars 1917, Pierre Roques, caporal au 7e d'in-
fanterie coloniale, Ue compagnie : « Gradé 
courageux et patrouilleur audacieux; le 18 
mars 1917, a fait partie'd'une patrouille qui a 
crânement abordé, sous les coups de feu, la 
lisière fortifiée du village de Frenlches, où 
l'arrière-garde ennemie essayait quelque ré-
sistance. » 

Ce braTe caporal a été déjà cité à l'ordre 
du 4e régiment de spahis. Sa mère demeure à 
Bordeaux. 39, rue Duranteau. 

— Un de nos concitoyens. M. Georges Capot, 
sergent au 123e d'Infanterie, a été l'objet de 
trois citations de6 plus élogieuses. Nous som-
mes heureux de publier ci-dessous tes deux 
dernières : 

A l'ordre du régiment : « Chef de demi-sec-
tion, faisant preuve en toutes circonstances 
des plus belles qualités de courage et de sang-
frolrf. Le 87 mars 1918 a, dans une situation dit 
flclle, donné 1» Plus bel exemple de mépris 
du daniyer. » 

A l'ordre de la division : n S'est battu avec 
une ofitniâtretéetuncourage admhables pen-
dant tout* la Journée du 30 avril 1918. Pro-
gressant a la contre-attaque, de trou d'obus 
en trou d'obus; ave cun groupe de ses hom-
mes, est allé Jusqu'au corps-à-corps et a per-
mis le rétablissement Intégral de la situation. 
Déjà cité deux fois. » 

Ce vatllnnt sous-offlcler est, avec ses deux 
frères, également au front, originaire de la Ré 
publique Argentine. Ils sont les fils de M. Jo-
seph Capot, entrepreneur à Bordeaux, rue Ro-
borel-de-rilmens. 8? bis. 

— Est cité à l'ordre de la division, Albert 
Dollberc. brigadier, 25!îe d'artillerie. 28e batte-
rie : <r Au front depuis fulllet 1915, S'est déjà 
distingué aux combats d'octobre 1917, faisant 
par son courage l'admiration de ses camara-
des. Dans les combats d'avril 1918. a été VOIOTI-

tnire pour assurer les liaisons avec l'Infante-
rie, montrant tou.io'irs le même mépris du 
danger. Très belle attitude an feu.» 

— Est cité .à l'ordre du régiment, Fernand 
Dubois, soldat au 3e groupe dé batteries mobi-
les de 16 : <t Comme conducteur d'une voiture 
de reconnaissance, s'est montré en maintes 
circonstances, nqtamment au cours des opé-
rations de l'été <917, dans des réglons soumi-
ses à de fréquents et violents bombardements, 
aussi courageux et dévoué que modeste et 
plein de sang-froid. » 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie division 
nafre, Paul Gouriou : « eune engagé volon-
naire, Paul Gouriou : « Jeune engagé volon-
voir. Successivement conducteur dans une 
batterie de campagne, puis téléphoniste dan? 
une batterie d'A. T., et à l'E M. d'iine artil-
lerie divisionnaire, se signale à l'attention de 
tous ses chefs par son énergie, son esprit mi-
litaire, sa manière intelligente de servir S'est 
distingué tout particulièrement en avril 1917, 
à l'attaque du bois des Buttes, et du 84 au 28 
mars 1918, pendant les dures Journées de la 
bataille de printemps. » 

— Est oité a l'ordre du corps d'armée du 
R Juin 1918, M.'ï&ntoine-Michel-Frédérlc Lestra-
de. lieutenant'à l'état-major de l'artillerie du 

e corps d'armée : o Chargé de la délivrance 
des munitions dès l'arrivée dans la bataille, a 
remplt cette mission d'une manière parfaite 
dans des conditions précaires, seul, on l'ab-
sence du titulaire, le parc d'artillerie n'étant 
pas encore arrivé, et a su, grâce à une acti-
vité Inlassable de jour et de nuit, et à un sens 
remarquable de la situation, fournir du 1er au 
4 iuin 1918, à un Important groupement d'ar-
tillerie démuni, les munitions qui ont contri-
bué a bloquer l'ennemi. Officier très brave, 
qui avait fait déjà vaillamment son devoir 
comme lieutenant'dans une batterie de posi-
tion de la région de Reims, au cours des trois 
premières années de la guerre.» 

— Est cité à l'ordre .du corps d'armée, le 
lieutenant Robert Gabaud, commandant la 2e 
compagnie du ,155e d'jnfanterte : «Aimé de 
tous ses intérieurs pour sa valeur morale, son 
courage, son sentiment" élevé du devoir. Le 
2S avril 1918, au cours d'un violent tir de bar-
rage ennemi, a été blessé en parcourant le 
front d'abris précaires occupé par ses hom-
mes pour les faire abriter et les stimuler par 
sa présence. N'a quitté son commandement 
qu'après en avoir assuré le passage.» 

Le lieutenant Gabaud, qui est notre conci-
toyen, était déjà titulaire de trois autres ci-
tations. 

terre dans la proportion de 20 % semble 
avoir été entendue de tous. 

Le procédé qu'a toujours préconisé M. 
Grandeau est celui que la circulaire préci-
tée semble avoir adopté. La pomme de ter-
re cuite è l'eau, puis après épluchage écra-
sée et pulpée finement au moyen de cylin-
dre» laminoirs tels qu'en ont les pâtissiers, 
est facilement mélangée et pétrie avec la 
farine de froment; la panification ultérieu-
re reste toujours la même. 

Ajoutons que la proportion de 20 % indi-
quée est un minimum et que des expérien-
res concluantes ont été faites avec 50 % de 
pomme de terre Le pain obtenu possédait 
encore une saveur agréable, une légèreté 
assez grande, et une qualité très apprécia-
ble ; il se conservait très longtemps : dix 
jours après, sa consommation était encore 
possible. 

Comme l a » bien dit M. le Ministre du 
ravitaillement, cette utilisation, outre une 
indispensable économie des céréales, per-
mettra d'écouler des stocks importants de 
pommes de terre 

« Economiser et produire, pendant que les 
soldats défendent avec tant de bravoure le 
sol national, telle doit être la ligne de con-
duite de chacun • 

C'est une des conditions de la victoire. 

Pain de Régime 
Boulangers désignés pour la fabrication 

et la vente des pains dits de « régime » (pain 
complet, pain sans sel et pain de gluten), 
du 17 au 30 juin courant inclus : 

Schœffter, rue Lagrange, 89: Angla, quai de 
Bacalan, 46; Cabos, rue Notre-Dame, 49; Paille, 
rue Ducau, 33; Andiande, rue Huguerie, 19; 
Labenque, rue Porte-Dijeaux, 103; Hech, rue 
Judaïque, 863: Tersa, rue Laroche, 51; Bour-
deau, rue du Pas-Saint-Georges, 30; Roche, rue 
des Trois-Conils, 53; Masçies, rue de la Boétle, 
6; Feuillis, rue d'Arès, 195; Garguet, rue des 
Ayres, 10; Pléchat, rue Sainte-Colombe, 42; 
Gonthler, rue des Faurea, 21; Dudon, rue Sain-
te-Croix, 85; Nin, boulevard Antoine-Gautier, 
74; Dufîau, rue de» Gants, 89; Dazet, boule 
vard de Talence, 890; Bournazel, rue Malbec, 
197; Lasserre, rue de Bègles, 224; Mlvlelle, rue 
Francin, 54; Mollne, avenue Thiers, 368; Rou-
dlé, avenue Thiers, 53; Labeyrie, rue Flornoy, 
21; Noailhan, rue Delbos, 8; Pêreullh, rue Del-
bos, 107. 

Article 2 de l'arrêté sus-vlsôs : • Seuls, les 
pains dits de « régime » (pain complet, pain 
sans sel et pain de gluten) pourront, comme 
par le passé, être fabriques et mis en vente, 
sur production de certificats médicaux, aux 
conditions actuelles de forme et de poids, 
par un certain nombre de boulangers dési-
gnés d'avance et à tour de rôle par les mu-
nicipalités. » 

lia vie moins chère 
Une conférence sur la « vie moins Chère » 

sera faite à l'école maternelle, avenue 
Thiers, mardi soir 18 juin, à vingt heures 
précises, par Mme Roland - Jais, professeur 
d© sciences. 

Les dames sont particulièrement* priées 
d'y assister. 

La Saccharine 
Le comité de répartition du sucre avise 

les détaillants en épicerie que pour obte-
nir la saccharine du mois de juin ils peu-
vent s'adresser de nouveau chez le même 
fournisseur qui les a servis précédemment. 
La quantité allouée par le ravitaillement-
est de 1 gramme de saccharine par ration 
de 500 grammes de sucre. 

Ligue du « Souvenez-Vous » 
Exposition des documents 

14, rue Porte-Dijeaux 
Les visiteurs continuent à affluer dans les 

magnifiques salons où "-.ont exposées les nom-
breuses reproductions, gravures, affiches, des 
crimes atroces commis par les barbares alle-
mands. 

Nous savons qu'un bureau régional a été 
formé, sous le haut patronage des principales 
autorités de la viko et de la région. Sous peu 
nous reparlerons de la ligne que compte suivre 
ce Comité pour la propagande et perpétuer la 
Ligue du «Souvenez-vous i... ». 

. Un plan qui échoue 
Détenues, administrativement, au dépôt 

municipal, plusieurs péripatéticiennes, pri-
ses de « cafard », avaient mûri le projet de 
reconquérir leur liberté. Après avoir des-
cellé une étagère mesurant cinq mètres de 
long, elles l'appliquèrent contre le mur de 
la cour. Elles s'apprêtaient à. l'escalader. 
Mais le gardien chef de la prison, M. La-
beylette, survint à propos pour les empê-
cher d'exécuter la manœuvre. 

Les hétaïres seront, poui ce fait, soumises 
à un régime de rigueur. 

L'épuration de Bordeaux 
Les rafles quotidiennes se poursuivent ré-

gulièrement. Samedi soir, une première 
opération eut lieu sous les ordres de M. Ro-
bert, commissaire de police à la perma-
nence, de dix heures à onze heures et de-
mie,'dans le quartier Saint-Pierre. 

Onze individus, dépourvus de pièces d'i-
dentité, ont été mis à la disposition du chef 
de la Sûreté. Sept femmes de mœurs lé-
gères ont été envoyées au dépôt municioal. 

Une autre rafle fut effectuée, pendant la 
nuit dernière, au centre de la ville, sous la 
direction du capitaine Belliard, des officiers 
de paix Cacciaguerra et Commenge, assis-
tés de nombreux agents. Treize individus 
trouvés sans papiers d'identité, et six filles 
soumises ont été appréhendés et conduits à 
la permanence. 

Sur ce nombre, seize ont été mis au dépôt 
do la Sûreté. 

CONSEIL DE REVISION 
DE Lâ JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT, 
président de chambre à la cour d'appel 

Dana sa séance du 14 juin, le conseil de 
révision de Bordeaux a été appelé à statuer 
sur vingt et un pourvois. Il a notamment : 

1° Rejeté le recours formé par le nommé 
Guarlnos, sujet espagnol, condamné par le 
conseil de guerre do Montpellier à la peine 
de dix ans de travaux publics pour trahison ; 

2» Annulé le jugement concernant le tra-
vailleur colonial nord-africain Bellili, con-
damné par le conseil de guerre de Bennes 
à la peine de mort pour assassinat et ten-
tative de meurtre. L'annulation est basée 
sur un vice de forme. Conseil de guerre de 
renvoi, Nantes; 

3" Rejeté le recours formé par le soldat 
Lomballe, du 18e régiment territorial d'in-
fanterie, condamné par le conseil de guerre 
de Nantes à quinze ans de travaux forcés, à 
la dégradation militaire et à dix ans d'in-
terdiction de séjour pour tentative de 
meurtre. 

Le Carnet 

VENDEZ IOSBIJOUX »?^i!srt; 
RECONNAISSANCES 100 % et plus — Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

17 JUIN 1917 
Arrivée aux Etals-Unis de la mission 

belge présidée par M, Muncheur. 
L'ex-roi Constantin de Grèce débarque 

avec sa famille à Messine. 
En Russie, les membres de la Douma 

prolestent contre une paix séparée ou un 
armistice avec l'Allemagne et se pronon-
cent pour une offensive immédiate, en 
étroite union avec les alliés. 

Deux zeppelins survolent la côte sud-est 
de l'Angleterre. L'un d'eux est abattu en 
flammes. 

Tirages financiers 
DU 15 JUIN 

VILLE DE PARIS 1865 
Le numéro 458,621 gagne 150,000 francs. 
Le numéro 509,663, gagne 50,000 francs. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 
317,713 388,320 187,266 191,765 

Les cinq numéros suivants gagnent chacun 
5,000 francs : 

195,969 54,494 262,651 522,490 28,194 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

2,000 francs : 
3,277 39,090 53,007 122,737 134,370 190,627 299,058 

349,058 438,675 536,936 
4,295 numéros sont remboursables au pair. 

OBLIGATIONS SUEZ 
Dernier tirage 

Le numéro 48,064 gagne 150,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 25,000 francs : 
26,399 203,442 

Les vingt numéros suivants gagnent cha-
cun 2,000 francs : 
23,948 255,570 864,823 111,957 91,265 142,844 44,005 

242,738 200,910 125,040 52,416 101,395 128,222 316,276 
23,580 252,766 279,217 302,677 230,532 181,162 
4,419 numéros sont remboursables au pair. 

PETITE CHRONIQUE 
Employé Infltfàle. — Chargé d'encaisser 

pour le compte de son patron, commission-
naire-messager, place Puy-Paulin, une som-
me de 700 francs, un employé, Edmond G..., 
a perçu la somme, l'a gardée par devers lui 
et a pris la fuite. 

Assailli et volé. — Samedi soir, vers onze 
heures, place Saint-Martial, deux Algériens 
ont assailli un sujet marocain, travailleur 
colonial. Ils ont pris la fuite après lui avoir 
dérobé la somme de 200 francs. 

Toujours le9 bioye!attes. — Mme veuve 
Lacour, bibliothécaire, rue de la Banauge, 
commit l'imprudence, samedi soir, entre 
sept et huit heures, de déposer sa bicyclette 
dans le couloir de son domicile. Un ama-
teur en profita pour s'en emparer. 

— La police a mis la main sur trois In-
dividus qui, le 12 courant, s'étalent appro-
prié une bicyclette. 

Sur les quais. — Pendant la nuit de ven-
dredi à samedi, une caisse de vin et une 
caisse de provisions diverses ont été dé-
robées dans un wagon en station au bassin 
des docks, au préjudice de la Compagnie du 
Midi. 
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CHRONIQUEJ3U PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LULE-DEJARDIN, Juge 

Voleurs et recéleurs 
Joseph Larquier, dix-neuf ans, rue de Ro-

quelaure, et l'Italien Joseph Sciolla, vingt-
neuf ans, ont volé un saucisson de cuivre 
et une plaque de zinc au préjudice de la So-
ciété de munitions de La Souys. Ils ont été 
arrêtés au moment où ils traversaient la 
voie ferrée pour porter le produit de leur 
vol chez un recéleur. 

Le tribunal les a condamnés samedi, l'un 
et l'autre, à six mois d'emprisonnement. 

— Le manœuvre François Arnaud,, vingt-
neuf ans, domicilié au Bouscat, a recélé un 
rouleau de papier goudronné et un lot de 
cuir provenant de vols. Six mois d'empri-
sonnement. 

— Jean Beauve, oinquante-quatrs ans, mé-
qu'il fabriquait. ,4, canicien, rue Nicot, a volé une somme de 

Dès le mois de novembre, des échantil-îsp5 fr. 40 au préjudice de son patron • deux 

Le pain à la pomme de terre 
De nombreux procédé» pour la panifica-

tion de la pomme de terre ont été indiqués. 
Ce sera rendre un juste hommage public 
aux efforts généreux de M. Grandeau, pâtis-
sier à Arcachon, que de relater les essais 
qu'il a poursuivis depuis longtemps et les 
résultats heuieux qu'il a obtenus. Le tout 
a d'ailleur.- fait l'objet d'un rapport au 
ministère du ravitaillement. 

A Gabès, à 1 époque de la guerre hispano-
américaine, alors que la farine de froment 
allait manquer, il avait, sous les auspices 
du général de Servières, préparé du pain à 
la pomme de terre. 

Dans les circonstances actuelles, dès l'ap-
pel fait à l'épargne le 2 février 1917 par M. 
le sous-secrétaire d'Etat Herriot, il avait de 
nouveau mis au point l'incorporation de ce 
féculent à la farine de froment et après la 
circulaire du 19 juillet, puis celle du 7 avril 
de la même année, préconisant l'emploi de 
la pomme de terre, il n'hésitait pas à mettre 
en évidence, ses expériences, et présenta aus-
sitôt à la municipalité d'Arcachon le pain 

Quand nous revivrons plus tard les heu-
res d'aujourd'hui... heureusement adoucies 
— c'est entendu — par l'idée du triomphe 
final, mais compliquées par d'extraordinai-
res à-côtés, nous aurons peine à nous repré-
senter la force physique et morale qu'il nous 
faut actuellement fournir. Toutes, nous souf-
frons — qui pour un père, un mari, un fian-
cé, un frère, et malgré nos soucis, la gêne, 
la vie diabolique des villes bombardées, on 
va, on vient, on expédie, on correspond, on 
s'occupe du ménage et de plus malheureux 
que soi. Il faut tenir; on tient. Que ne sup-
porterait-on pas, à l'arrière, en pansant a ce 
que souffrent nos poilus, au front l 

Voilà ce qu'il ne faudra Jamais oublier — 
car ce sera la gloire de la Française : son 
endurance et son caractère viril des heures 
de guerre. Ce caractère est si différent de 
celui que nous prêtaient avant 1914 les étran-
gers I Ils ne voyaient en nous que du super-
ficiel, de la légèreté... Qu'ils considèrent au-
jourd'hui nos défenseurs, la façon dont mal-
gré près d'un demi-siècle de préparation ils 
doivent compter avec nos soldats, et ils com-
prendront que des hommes de cette trempe 
ont été. dès l'enfance, à de bonnes écoles, et 
que les mères de ces héros ont eu leur part 
dans l'enseignement du devoir, de l'énergie 
et dn patriotisme. 

On me demande souvent, par lettres, les 
prix des produits Suzy Crème et Pâte Les 
voici, et j'ajoute que la qualité de ces pro-
duits est parfaite : Suzy Crème, le pot, 
î fr- 80; <A pot, 1 fr. 50, le tube, i fr. go et 
0 fr. 90 Piite dentifrice : la boîte, s fr.; le 
tube, 1 fr.iO Pour lea autres articles, se rap-
porter à ma Chronique du 15 avril — la pla-
ce me manque, — ou écrire Société Produits 
Suzy, Saint'Amand (Cher), ou Faculté de 
Beauté, S, rue Huguerie. S0. allées de Tour-
ny, Bordeaux, qui a en dépôt tous les Pro-
duits Suzy Conserver catalogue. 

Aux lectrices d'autant plus désolées de 
manquer de sourcils et de cils que la gra-
vité des événements met en opposition fâ-
cheuse la sévérité de leurs traits et le man-
que d'expression de leurs regards, je con-
seille la Sève sourcilière de la Parfumerie 
Ninon, Si, rue du Quatre-Septembre, Paris, 
qui fera pousser, développera cils et sour-
cils, rendra les prunelles étincelantes. 

La fourrure pose partout sa note vaporeu-
se; c'est un délicieux accompagnement des 
toilettes légères, manteaux du soir, désha-
billés On trouve les plus jolies fantaisies 
en tous genres chez le maître fouriem Zab-
ka, 27, rue Margaux, que je recommande 
pour son goût, ses gardes de fourrures et sa. 
conscience. 

Contre les taches de rousseur, les points 
noirs, employez la Lotion n° .M de la Farulté 
de Beauté de Bordeaux Elle est indispensa-
ble avec les chaleurs et la poussière de l'é-
té. Réclamer catalogue Téléph. 10-32. 

ROLANDE 

Un soupçon de « Fleur de Pêche » vous ra 
fraichira et embellira. Cette poudre de riz 
existe en six nuances ; blanche, rosée, natu-
relle, bise, mauve et ocré, Parfumerie Exo-
tique, 26, rue du Quatre-Septembre, Paris. 

Théâtres et Goneerts 
Trlanon-Théâtre 

Tous les soirs, à 8 h. 30 précises, le triomphe 
de la saison : «OH I LA LA...» avec une trou-
pe merveilleuse : Musidora, Loulou Heqobu-
ru, la Princesse Marfa, Marthe du Guet, Mar-
celle Netzer, P. Rousseau, etc.: Dutleuve, Tra-
ber, Rousseau, Guise, filarianel, etc 

MARDI, gala de la vingt-cinquième. 
JEUDI, troisième matinée de famille. 
VKNDREDL quatrième gala; débuts de DA-

RIUS M. 
Locttion. de 2 à 6 heures, rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
Scènes nouvelles dans la Revue 

Parmi les nouveautés hebdomadaires de la 
revue de la Scala. il faut citer l'Opéra à 
Bordeaux, scène au cours de laquelle les deux 
sympathiques comiques Franrl; - Mauris et 
Martin déploient une verve et une fantaisie 
des plus réjouissantes. 

Mlle Andrée Alvar, qu'une malencontreuse 
Indisposition avait momentanément éloignée 
de !a scène, y retrouvera le succès que lui 
avaient fait d'emblée son charmant organe, 
sa grâce et sa distinction. Un grand air de 
Manon met en relief son timbre plus qu'agréa, 
ble, tandis que la scène ries petits nouveaux 
riches, arec la collaboration de Mn.es De-
lorme, Farnèse et Volney, lui fournit l'occa-
sion de déployer ses dons heureux de comé-
dienne. Ses jeunes camarades lui donnent 
d'ailleurs la réplique avec un entrain et un 
brio que consacrent une fois de plus le* 
suffrages d'un public enthousiaste et satisfait 
qu'on lui en mette... plein la rampe... Mais 
la Scala est la maison des succès... 

AlhambrE—Jardin d'Eté 
Les jardins de l'Alhambra, d'une fraîcheur 

Idéale en matinée, délicieusement illuminés en 
soirée, avec leurs jeux et attractions, agrémen-
tent de leur attrait les entr'actes de cet éta-
blissement, qui offre le maximum de distrac-
tion pour ie minimum de prix. 

Alhambra-Cinéma 
Lé joyeux vaudeville « LE TRUC DU BRE-

SILIEN > ; « L'ENFANT DU PECHE », JOUé par 
Mary Milles dans un cadre admirable, et 
le sensationnel « SECRET DU SOUb-MARIN » 
assurent encore à l'Alhambra une semaine 
de gros succès. 

Saint-Projet-Clnéma 
« HOMMES ET FAUVES • 

Le curieux film en cinq parties : « EN'i'KK 
nOMMES ET FAUVES» passe sur l'écran 
lundi 17 courant, et Jusqu'à jeudi Inclus. Cette 
œuvre de toute beaiuté, si impressionnante, 
obtiendra à Bordeaux le même suooès qu'a 
Paris. Retenir ses places est prudent. Salle 
bien aérée, grâce aux nouveaux travaux ef-
fectués. 

ETAT CIVIL 
DECES du 15 Juta 

Louise Benoit, 22 ans, rue Dauzats, 14. 
Mme Dignon, 31 ans, rue de la Fusterie 47. 
Mme Bruneaud, 43 ans, passage Deyrles, 4. 
Mme de Guirons Caurouyan, 45 ans, rue de 

Belleyme, 51. 
François Camlnade, 58 ans, cours Victor-

Hugo, 20. 
D^cès militaires 

Oskar Kley, 26 ans, soldat, 158e d'inlanterle 
allemande. 

Henri Haussées, 28 ans. Se d'artillerie belge. 
Ali ben Boubeker ben Mohamed, 24 ans, 

tlraillejr tunisien. 
DECES du W Juin 

Adrien Freuel, 51 ans, chemin du Pin, 9. 
Mme veuve Lacor, 87 ans, rue de La Teste, 36. 

Décès militaires: 
Khélifa ben Ahmed, 30 ans, travailleur colo-

nial, cours d'iispagne, 150. 
François Laurencin, 20 ans, aviateur, anémia 

de CanoUe. 

CONVOIS FUNEBRES du 17 Juin 
Dans les paroisses i 

St-Bruno : 7 h. 45, Mme Courrouyan, rtte 0.9 
Belleyme, 51. — 5 h., M-. A. Ladolx, rue Jo. 
seph-de-Carayon-Latour, lia 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mlle R. Verall, rue Boau-
fleury, 70. 

St-Augustin : * h, M. J.-A. FrôneL chemin du 
Pin, 9. 

Convois militaires ; 
5 h. : M. H. Hanssem, hûpltai lallltatte. 

Autres convois i 
8 h. 30 : Mme veuve P. Lacor, rue de La Tes-

te. 36. 
4 h, 30 : Mlle M. Jutau, porte du cimetière. 

Tfiiift8r8Tl8 ROUCHON, BffltUL TH. 15.10 

COnVOi FUNÈBRE •To.T^ùvTT 
Abellhô, M. et Mm« Birau. M. et M™» G. SoueJ 
et leurs enfants prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Hippolyte ESQUIRO, 
leur époux, beau-Irôre et onole, qui auront 
lieu le mardi 18 juin Mis, en l'église S»-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 69, rué 
Langlois, 4 sept heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., iii, c. Alsar-.e-Lorraine 

REMERCIEMENTS"ET MESSE 
Mme René Phlllparle et ses enfants. Mm» veu-

ve Philiparie, ses enfants et petits-enfants, M. 
et Mme Léo Neyrai, leurs enfants et petits-en-
fants et alliés remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. René PHILIPARIE, 
ainsi que toutes celles qui leur ont fait parve-
nir des marques de sympathie dans cette dou-
loureuse circonstance, et les informent qu'une 
messe sera dite pour le repos de son âme le 
mardi 18 juin, à dix heures, en la basilique 
Saint-Seurln. 

La famille y assistera. 

mlère catégorie par l'arrêt ministériel du 9 
février 1917 seront acceptés por expédition de 
S00 kilos au maximum, le mardi fS juin 1918. 

14, Place 6ambeîta 
(angle Porte-Dijeaax) 

ORFÈVRERIE CHRISTOFLW 
SILTER PUTED GOODS GHRISTOFLE RBAID 

MESNÂRD 

AH fi INSTITUT SÉR0THÉWQUE 
U U U BORDEAUX 25, r TITAL-CARLES 
OUVERT TOUS les JOURS. BROCHURES8t REISEIGS. GRATIS 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 14 Juin. 
Blés, seigle. Orge, avoine, maie blano, harti 

cote fèves, taxes; vesoes noires, rien a W 
vente. 

tfarlnes, repasses, sons, taxés. 
Graines fourragères, rien à la venta. 
Fourrages, marché nul faute de marenan-

dise libre non réquisitionnée. 

la Semaine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et M» Arthur Gernhard, M. l'abbé Hem\ 

Gernhard, vicaire à Bègles; M. et Mm» Maurice 
Baudou et leur tille, M. Pierre Gernhard, capo-
ral au 68e d'inranterie; Ma» Thérèse Gernhard 
(en retiglon sœui Anne-Geneviève), M. Mau-
rice Gernhard, M'i» Geneviève Gernhard, M. et 
Mme Jean Gernhard, Mme Elisabeth Samson, les 
familles Samson et Phelippon remercient les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Antoine GERNHARD, 
et celles qui leur ont adressé des témoignages 
de sympathie. 

Les messes pour le repos de son âme seront 
dites le lundi 17 juin. 

REMERCIEMENTS ̂ ÏSa^SV: 
Hapert, M. J. Cauhapê, M. et Mme Caraés et 
leurs enfants remercient bien sincèrement tou. 
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Maurice CAUHAPÊ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèbres génér.. iii, c. Alsace-Lorraine 
, «3$> 

Ions étaient envoyés par les soins du bu-
reau agricole de la préfecture au ministère 
du ravitaillement, et les résultats ayant été 
déclarés satisfaisants, demande par son ad-
ministration était faite sur les détails du 
procédé utilisé. 

Dès ce moment, d'ailleurs, la population 
d'Arcachon fut à même d'apprécier le pain j 
fabriqué par M. Grandeau; une commission i 
de professeurs et médecins donna son ap- ! 
probation, et nombre d'étrangers témoignè-
rent leur grande satisfaction. 

Aujourd'hui, la lettre adressée par M. le 
ministre Boret à toutes les assemblées dé-
partementales et lue dans les conseils gé 
néraux, relative à l'emploi de la pomme dn 

:e de son patron 
mois d'emprisonnement. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

GEN~Y 
Dans sa séance de samedi, le conseil de 

guerre de Bordeaux a condamné : 
Le soldat Jean Boudrillou, du 3e colonial 

à deux mois de prison, et le canonnier Vic-
torm-Louis-Jules Metoz, du 24e d'artillerie 
à quatre mois de prison, tous deux coupai 
bles d'ivresse publique et manifeste 

Ministère public : M. le commandant Ma-
ges, commissaire du gouvernement 

Nos artistes 
Mme Lucy Raymond, qui dans la troupe 

d'opérette de notre théâtre des Bouffes fut la 
dlvette particulièrement aimée et- fêtée, est en 
ce moment engagée au Théâtre municipal de 
Limoges, où elle obtient les plus brillants suc-
cès. La critique dans la presse lui consacre 
des articles éminemment élogieux : 

« Mme Lucy Raymond, dit le « Populaire du 
Centre», est toujours l'artiste au remarquable 
talent que nous avons déjà connue. A ses mer-
veilleuses qualités artistiques, — jeu naturel 
et élégant, voix jolie et Harmonieuse, — les 
spectateurs charmés font un chaleureux ac-
cueil. » 

Cette flatteuse appréciation sera sensible 
aux nombreux spectateurs qui ont tant de 
fois applaudi la charmante artiste sur nos scè-
nes bordelaises. 

Hôpital auxiliaire 35 
il, rue du Hd 

Un concert de gala aura lieu le dimanche 
16 juin, à 14 heures 30, au bénéfice des bles-
sés de cet hôpital, avec le concours de Mme 
Lucyle Panis, de l'Opéra; Henry Vermeil, de 
l'Odéon; MM. Rosoor, Laban et Bartoli. 

Nous ne saurions trop engager nos lecte-urs 
a assister a ce concert, qui promet d'être par-
ticulièrement brillant. La musique américai-
ne se fera entendre dans les jardins de l'hô-
pital. Billets à l'entrée de l'hôpital. 

13E2 CZS 

DIMANCHE 18 JUIN 
FRANÇAIS. — S h. 30 : . Kiki », avec Spinelly 

et Raimù. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : . A tire d'allc », revue. 
APOLLO. — 8 h. 30 : . Véronique », avec Caruso. 
TRIANON. - 8 h. 30 : . Ob ! là lù I... », revue. 
SCALA. — 8 h. 30 : . Tout à l'air I », revue, 
ALHAMBRA. - Cinéma. Skatinfj. 

Dans les deux mondes, on en suit les pha-
ses avec angoisse, mai® tous les efforts sont 
tendus pour l'enrayer, et, dans les cœur? 
oppressés, luit toujours la confiance 

L'avance arrêtée, chacun courbera de nou-
veau sur les cartes un front cette fois rassé-
réné. C'est le moment où les effectifs améri-
cains, leur assurant la supériorité du nom-
bre, permettre ut aux alliés de prendre Fini 
tiative d'une nouvelle avance, celle qui, li-
bérant la France des envahisseurs, portera 
le dernier coup à leurs projets de domina-
tion. 

Cette victorieuse avance, chacun n'a-t-il 
pas le pouvoir de la hâter ? Il ne s'agit pas 
ici d'un jeu de mots qui, dans d'aussi tragi-
ques conjonctures, paraîtrait, assez déplacé; 
mais, à une avance comme celle de nos en-
nemis, lente, coûteuse et pleine d'embûches 
pour lui, chacun ne peoit-il répondre par une 
avarice rapide, avantageuse et sûre • L'A-
VANCE DE SES DISPONIBILITES A L'E. 
TAT 1 

COMMUNICATIONS 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. - Il sera fait pendant 1» 
journée de mardi 18 courant, de six heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
quai d la Souys. 

SERVICE DE LA VACCINE! - Une séance 
de vaccinations et revaccinations publiques 
et gratuites aura lieu le jeudi 20 juin courant 
à 1 Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de deux' 
heures â quatre heures. 

COURS ET CONFERENCES 
INSTITUT COLONIAL. - Cours professés à 

la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, ù 
huit heures et demie du soir: 

Vendredi ai juin. — M. Sorre, géographie co-
lomaie : Les possessions françaises dans l'In-
de; situation actuelle. 

Cours d'arabe. — M. Feghali, à six heures 
du soir. 

Mardi 18 juin. — Cours supérieur ! Correc-
tion de copies. 

Vendredi 'i\ juin. — Cours élémentaires : 
Formes du verbe, conversation. 
Gare ûc Borâeaux-Etat (rive droite) 
U sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail, petite vitesse : 
1. Le mardi 18 juin, en première catégorie, 

les inscriptions numérotées A, de 11,031 à 11,215, 
numéros impairs; en deuxième catégorie, pour 
les vins, bières et cidres seulement, les ins-
criptions s'y rapportant numérotées B, de 7,5l'l 
à 8,071, numéros Impairs. 

a. Le mercredi 19 juin, en première catégorie, 
les inscriptions numérotées A, de 11,217 à ll,2b9, 
numéros impairs; en deuxième catégorie, pour 
les vins, bières et cidres seulement, I«s inscrip-
tions s'y rapportant numérotées B, de 8,073 a 
8,207, numéros impairs. 

Ces acceptations sont limitées à 300 kilos par 
destinataire et par jour pour les marchandises 
de la première catégorie et à 800 Kilos poul-
ies vins, bières et cidres. 

Chemin <!c Fer de Paris à Orléans 
GARE DE BORDEAUX-BASTIDE 

Avis au expéditeurs. - Sous réserve des 
restrictions en vigueur, les envois de: petit ao-
tail des marchandises classées dans la pre 

Bordeaux, lfl Jtrin. 
GRAINS ET FARINES 

Blés. — Dans oertaines réglons, la sécheres-
se provoque quelques plaintes et fait redou-
ter un arrêt dans l'évolution du grain sais} 
par l'excessive chaleur. 

Dans l'ensemble, lu conditionnement deï 
614s «ci terre ros*e satisfaisant, et les demlèrej 
notes du ministère de l'agriculture, par rap-
port à colles de 1917, accusent près d'un tiers 
de plus en faveur des points obtenus pour l'é-
tat actuel dts cultures. 

Au point de vue de l'approvisionnement pré-
sent, 11 faut éloigner toute crainte, car nos 
disponibilités et les quantités encore flottan. 
tes permettent d'assurer assez facilement lî 
soudure. D'ailleurs, il faut signaler une sen-

?tMe amélioration des transports, et, de c« 
ait, une plus grande facilité pour l'achemine-

mtnt du blé vers l'intérieur et le décongestion, 
bernent des ports. 

On cote : prix do la taxe. 
Farines. — Les livraisons à la boulangerie 

se poursuivent un peu plus régulières ces 
iours derniers, mais la qualité des farines 
fournies laisse Dien à désirer et rend la pani-
fication laborieuse. 

Les offres en farine sont peu abondantes, ef 
oo sont surtout des farines d'orge. 

On cote : Prix de la taxe. 
Issues. — La demande est moins active pai 

suite des pluies survenues dans quelques con. 
trôcs qui ont permis l'utilisation des herba-
ges. Il est vrai que la fabrication est restrein 
?e, et d« ce fait, les offres rares. 

On cote : Prix de la taxe. 
Mais. — n a été constaté que la pénurie des 

semences avait beaucoup réduit les ensemen. 
cemonts de cette céréale; il faudra donc avoii 
recours aux Importations qui seront favori-
sées par une certaine abondance dans les pays 
producteurs. 

On cote : Prix de la taxe. 
Avoines. — Les arrivages de l'étranger ont 

été en augmentation, et les stocks dans les 
ports sont plus grands, mais les besoins de 
l'armée sont si considérables que les quanti-
tés mises à la disposition de la cavalerie ci-
vile sont encore de beaucoup insuffisantes. 

On cote : Prix de la taxe. 
Orges et sarrasins. — Ces céréales sont au-

jourd'hui très rares dans presque toutes lea 
directions. 

Seigles. — Dans la note publiée le 4 Juin à 
l'« Officiel » par le ministère de l'agriculturs 
sur l'état des récoltes par rapport à 1917, les 
points attribués à la culture des seigles son! 
70 contre 56 l'an dernier à pareille époque. 

TARTRES ET DERIVES 
Il n'y a pas de changement à signaler dans 

la situation de ces articles. Le sentiment do-
minant est toujours l'indécision, et les prix 
sont encore subordonnés au genre des besoins. 

On cote: Lie cristallisation, le degré, 1 fr. 343 
à 1 fr 40- tartre, selon rendement, le degré, 
3 fr. à 3 fr. 10; cristaux de tartre le degré, 
3 fr 40 à 3 fr. 50: crème de tartre, les 100 ki-
los, 600 à 620 fr.; acide tartrique, les 100 ki-
los, 860 à 870 fr. 

METAUX 
Les usines des environs de Paris ne ren-

dent pas leur pleine production, car les ap 
nrovisionnements en combustibles, charbon 
et coke, laissent encore à désirer. On signale 
une amélioration possible très prochaine du 
fait de l'augmentation de production des 
charbonnages du Centre et de la Loire, qui 
bénéficient d'un accroissement de mineurs 
des régions du Pas-de-Calais dont les exploi-
tations sont suspendues du fait des hostilités. 

Dans tous les ateliers de constructions mé-
caniques, le travail est abondant, mais pour-
tant enrayé un peu par l'Insuffisance des ma-
tières brutes. . . . 

Dans la Haute-Marne, le rendement atteint 
le maximum car le combustible arrive nor-
malement aux forges et laminoirs. 

Dans les ateliers de constructions, le tra-
vail est intensi pour la production des pro-
jectiles, des outils de toutes sortes et aussi 
des machines agricoles. 

En Angleterre, grâce aux efforts du gou-
vernement, la crise des transports est en dé-
croissancf marquée pour l'intérieur; mais 1 in-
suffisance du tonnage paralyse les exporta-
tions. Lb disponible est réservé aux deman-
des urgentes de France, mais les commandes 
de l'Italie, subissent des retards. D.ms toutes 
les branche de l'industrie, le travail est con-
sidérable; mais, quoique l'augmentation da 
production sol. grande, les besoins do la 
clientèle privée ne peuvent être satisfaits. 

En Ecosse les matière? premières arrivent 
avec régularité mais ne permettent pas nénn-
moins de disposer de quantités appréciables 
pour l'exportation. Les fontes sont très fer-
mes, et une trèJ forte pression pèse sur 1« 
marché des fers et aciers manufacturés. Les 
commandes sont toujours grandes et ne peu-
▼eni être satisfaites que péniblement. Le gou-
vernement absorbe tout le disponible en 
feuilles lourdes et légères. 

Aux Etats Unis, les fontes subissent uns 
grosse augmentation de production qui pas 
se intégralement entre les mains du gouver-
nement. Les usines nouvelles surgissent ds 
tous côtés avec l'aide officielle en ce qui con-

■ cerne les usines de guerre, tandis que la cor 
noration de l'acier fournit la macht 
l'outillage. 

L'approvisionnement tant en matières pre 
mières qu'en produits manufacturés rest« 
très pauvre dans notre région, et malgré Fin 
tense production cto nos usines nationales e-
de celle? de nos adies, tout passe avec raisoi 

i «ux besoinc de la guerre, et il s'écoulera en 
: core de longues périodes avant qu'il soif nos 
\ sible de réassortir nos approvisionnements. 

On cote sur piare les 100 kilos entrepôt 
Cuivre rouge "n planches, 625 fr.; plomb ei 
saumons 200 fr ; plomb en tuyaux, 210 fr. 
plomb laminé. 220 fr.; zinc laminé Vieilb 
Montagne, 310 fr. : étain Détroit, 1,400 fr.; a:. 
timoine 450 fr 

A. T 

CHRONIQUE VINIC0LE 
ALCOOLS ET VINS 

Alcools. — 3/6 de vin 86», 975 fr.; eau-de-vt» 
de Béziers 52° 600 fr.; 3/8 de marc 86«, 710 fr.i 

i eau de-vu- de marc 52», 430 fr 
L'hectolitre nu. pris chez le bouilleur, toui 

frais en sus 
Vins rnuqcs, 7» IL 8°, de 80 fr. à 83 fr.; 8» à 9°. 

ue S4 fi à 92 fr ; 9» à 10», de 92 fr. à 99 fr.l 
10° à U". dt 99 fr. à 102 fr. 

Vins rosés, de 102 fr. à 110 fr 
Vins blancs, Je 115 fr. à 125 fr 
Selon degré qualité et conditions et POUÏ 

un charroi moyen de 2 fr. 50 à 3 fr. l'hectolitN 
nu, pris chez le récollant, tous frais en sus. 

ALCOOLS ET RHUMS 
Alcools de vin. — Les offres sont plus nom-

breuses. Les prix ont baissé. Il faut voir les 
cours de 1,000 à 1,025 francs l'hectolitre nu, les 
86 degrés. 

RHUMS 
Rhum Martinique. — La situation est sans 

changement. Les cours n'ont subi aucune mo-
dification: 730 à 750 fr. l'hectolitre logé, les 
51 degrés. 

Rhum Guadeloupe. — Cours de 720 à 730 fr, 
l'hectolitre logé, les 54 degrés. 

Stock en douane au 31 mai 1916 : 
Rhum Martinique, 4,002 hectolitres; rhum 

Guadeloupe, 2 hectolitres; divers, 138 hectoli-
tres. Ensemble, 4,200 hectolitres contre 497 nec-
tolitres l'an dernier. 

RENTES VIAGERES «.îîff^ 

Etudes de Mo BOUNEAU et M» 
CAULONQUE, notaires à Gre-
nade-sur-l'Adour (Landes). 

Vente aux enchères publiques 
Le dimanche 30 juin 1918, à 15 

heures, à Grenade-sur-l'Adour, 
IpJace de la Course : 

1° D'un matériel de transports 
Comprenant : 

2 grandes mules de 4 ans 
2 beaux mulets de 4 ans 
2 mules âgées bien conservées 

pouvant s'atteler indifférem-
ment au joug ou aux bran-
cards, dont une très forte et j 
très jolie. 

1 mulet s'attelant seul en par-
lait état. 

3 bros disposés à l'arrière pr 
l'accrochage des remorques. 

3 remorques bros a bascule 
Xpour verser la charge). 

1 forte charrette sur ressorts 
toesant 600 k. 

1 charrette légère sur ressorts 
pesant 330 k. à bascule. 

1 forte voiture dog-cart pe-
sant 225 k. 

a tombereaux légers à bascu-
le pesant 500 k., contenant deux 
jtôres. 

Colliers, jougs, chaînes, cou-
Urertures (toile et laine), barbo-
teaux, brides, dossières, sellet-
tes, costumes toile pour con-
ducteurs, etc. 

îfl Matériel pour scieries: 
4 métiers circulaires pour la-

mes de 600T ayant peu servi. 
1 forge portative à ventilateur 

toyant peu servi. 
1 appareil à braser les lames 

'fie scies à ruban ayant peu 

*ei'V courroie « Balata » 4 plis, 
»0°n>x20m ayant peu servi. 

50"1 environ de courroies de 70 

* s^poulies en bols de 50 à la>20 
an diamètre. , 

T am-es, haches, pâlots, cro-
mpts porte-billons, ciseaux, 
Sacs en toile, sacs à main cor-
TeT clefs (anglaises et à mo-
innés etc.), lampes à acétylène, 
ifressê à copier et outils divers. 
^Au comptant, 5 % en sus. 

Pour tous renseignements, 
Adresser à M" BOUNEAU et 
ÇAULONQUE. 

Compagnie Générale d'Éclairage 
de Bordeaux 

SOCIETE ANONYME 
au capital de 14,000,000 de francs. 

Siège social : 
5, rue de Condé, Bordeaux. 

La Compagnie Générale d'E-
clairage de Dordoaux a l'hon-
neur d'informer MM. les Por-
teurs de ses obligations qu'en 
raison des circonstances elle se 
voit dans la nécessité d'user de 
la faculté réservée aux Sociétés 
anonymes par le décret du 29 
août 1914, de suspendre le paie-
ment des coupons d'obligations 
échéant le 1er juillet 1918. 

SOUFRE gris précipité. Delau-
nay, 182, r. Benauge, B* - Bd° 

D EPART dhambrrsnoyeretaca-
jou de coins, 2, rue Henri-IV. 

Situation assurée 

STÉNG-DACTYLO ANGLAIS 
INTER - OFFICE 

52, ail. de Tourny (1er étage), 52. 

LAIT CONDENSÉ 
SUCRE NO"\ P.CREME 

excellent pour les enfants, la 
caisse de 48 botte* de 450 gr. 
franco gare Bordeaux, 105 fr. 
contre remboursement. S'adres-
ser à M. ESCANDE, 183, cours 
Saint-Jean, 183, Bordeaux. 

OCCAS. s. à manger Renaiss. et 
chamb. angl., r. Pal.-Justice, 6. 

HAUFFEUR réformé, 25 ans, 
demande place à partir 15 

i juin à Bordx ou environs. S'ad. 
| Garroush, 51, r. de la Devise. 

Vastes locaux à louer pour dé-
pôt de tissus, petits meubles 

j ou objets d'art. S'adr. 22, rue 
I Vital-Caries (maison de tapis). 

Ecoulem«"ii«8. 
Rélrét'i-Ki'Mients, 

syphilis. 
59. ritn Huguerie. 
1.1 J.«tD ««nclwn 1017b-

CHEMINS DE FER DU MIDI 
La Compagnie du Midi a l'hon: neur d'informer le public qu'en 

vue de permettre le séjour à la 
campagne des familles nombreu-
ses pendant l'été, il sera délivré, 
du 5 juin au 30 septembre 1918, 
des billets de famille prévus aux 
tarifs spéciaux G. V. n° 6, cha-
pitre IV, et 106, chapitre 1°"-, § 6, 
sous le? restrictions suivantes: 

A) Tout billet de famille doit 
comprendre obligatoirement un 
ou plusieurs enfants mineurs 
non mariés (1). 

Il peut comprendre en outre : 
1° Leurs sœurs majeures mais 

non mariées; deux de leurs as-
cendants au maximum (père, 
mère, grand-père, grand'mère, 
beau-père, belle-mère) ; 

2° Un ou une domestique pour 
l'ensemble de la famille et une 
no irrire pour tout enfant de 
moins de trois; ans. 

Les orphelins de père ou de 
mère sont assimilés aux enfants 
des personnes qui les ont recueil-
lis. 

B) Les demandes ne sont ac-
ceptées que çur le vu de pièces 
offlciel'ps lustiflant 60it la pa-
renté, soit la qualité d'orphelin 
de père et de mère (livret de fa-
mille. -'Xtraits d'actes de l'état 
civil, etc.). 

C) Les titulaires de billets 
sont tenus de voyager dans le 
même train. Il ne sera délivré ni 
coupons individuels ni cartes 
d'identité. 

D) Les billets ne sont établis 
que par l'itinéraire le plus court 
ou par l'itinéraire le plus rapide. 
L'itinéraire doit être le même au 
retour qu'a l'aller. 

É) Les voyageurs ont le ri-
de s'arrêter une fois à l'aller e 
une fois au retour, à charge par 
eux de faire apposer sur leur 
billet dès leur arrivée à la gare 
d'arrêt le timbre à date de cette 
gare. 

Les conditions des tarifs G. ^ 
n°" 6 (chapitre IV) et 106 (chapi-
tre Ier, § 6) non contraires aux 
dispositions qui précèdent, de-
meurent applicables aux billets 
dont U s'agit. 

NOTA. — Il est rappelé que le 
transport des bagages est sou-
mis à des conditions restrictives 
visant à la fois la nature des 
objets pouvant être admis, le 
poids des excédents et le poids 
de chaque colis. 

COMPRIMES DE GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efllcncité ries petites doses 
fractionnées mais répétées tous les Jours 

Traitement facile et discret même en vovana 
La Boîte de 40 Comprimés Huit francs 
La Boite de 50 Comprimés Dix francs 

(Envol fr:inco contre espèces ou manant) 
Pharmacie. GIBERT, 19, me d'Aubagne, . MARSEUJ^ 

Dépôt 4 Bordeaux : Ph'« ROUSSEL, t, place Saint-Projet. 

MAISON J. MAURTEN 
O Maisons do Vonto r», Bordomi -«-

TOUJOUUS MEILLKUK MARCHÉ QU'AILLEURS 

°\
D
M^?

E USINE DE CHOCOLATERiE 
avec tout son matériel en bon état «le fonctionnement itâ„ 

un département dn Suri-Ouest. ' 118 

Ecrire i C3ré>xretx-cL, -«71110, l'Aurore, Hoyau 

(1) L'enfant mineur peut être 
un enfant âgé de moins de trois 
ans, qui figurera pour mémoire 
au nombre des titulaires du bil-
let de famille. 

A V. charrettes, 135, bd Godard. 

•»t,<wal à v 2 Ans. t. 1"»05, 6 ans. I ftpprent. et pet. ouvr. tailleuse C Grillon, Haut-Verger, Canéjan rlgaé*. 34, o. Tourny, 3» étage. 

BROO£RIES EN TOUS GENRES 
Dessins M1* Mf«»H prix 
Leçons $4 ilâélllj^érês 
82, rue Judaïque, Ltordeaax 

Entrepreneur BUCHERON de-
mandé pour grosse exploita-

tion forestière. On traiterait à 
forfait avec équipe ayant attela-
ges. Faire offre : FILLON, 17, 
rue Vital - Caries, 17, Bordeaux. 

A V. vélo Automoto ét.neuf, 275' 
8, r. de l'Ermitage, Caudéran 

D EUX belles -machines à écrire 
visibles gr<ie» marques, nou-

veau mod., dern. perfectionne-
ments, à céder, p. prix. IN'I'EH-
OFFICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61 

Quinze FOUDRES de douze hec-
tos à vendre, excell. état: 

rue Commerce, 21, Bordeaux. 

Baladeuse fourragère 5 barri-
ques, bâche et harnais, à ven-

dre. S'adr. 5, rue Cousin, Bdx. 

A V. voiturette Terrot ét. neuf, 
S.OOO'. Garât, e, r. Salnt-Maur. 

D ISPONIBLE IMMEDIATEMENT 
rubans p. machines à écrire 

carbones. Prix modérés. INTER-
OFFICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61 

O n dem. commis ou coma» conn' 
régie pour recette buraliste. 

S'ad. 1, av. Abadie, Bx-Bastide. 

Pharmacien désire remplaçant. 
Ec. Gress, 46, r. Cursol, Bx. 

J no fille sténo-dact. compt. dcm. 
empl. Prêtent, mod. — S'adr. 

Foyer Famille, 16, r. Margaux. 

(îarde-malade di« trav. M" Gru-
gier, 135, av. Mairie, Caudéran. 

FOURNITURES 
Ponr t M £ ® 

DÉSINCRUSTAATS, CAOUTCHOUC 
« OLWHOIi 8, CALORIFUGES, «t« 

Adrien PADIRAS, 9, place Bourgogne, Bordeaux 

125 YI.N ROUÉE rtouvEAU \ qtit, 

1U 8B ZI, rue Peyronnet !'ll°nn 
On dem. un homme de chai. i 

TEINTURERIE, 3 , rue lesonra, 3, 81 

E'JSIN. LATASTE I6l.i8.87-. 
Heplonsjeaâe de Tissu* ■ 
HTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE f 
Travaux Pour Confrèros^J 

D EMOISELLE Alsacienne jeune, 
instr , dem^ P- après-midi p. 

enseign'. petite compatriote IÇla. 
Ecrire BOGES, Ag. Havas. Bx. 

On cherche p. septembre, rayon 
St-Genès, boul. Talence mai-

son ou villa confort., vide, jard., 
Pr.tram. Ec.Léand.Ag.Havas.Bx. 

ON DEMANDE acheter maison 
libre 10 pièces env. c. Tourny, 

allées de Chartres, c. XX\-Juii-
let. Ec. AUBERT, Ag. Havas, Bx. 

Modeleurs - Mécaniciens 
14 fr. par jour, travail assuré. 

JE CHERCHÉ-SCÎÉRIE 
sW'ad^^ 

SHIP CHANDLERD u
p

n
orr 

de l'Ouest demande placier.in-
terprèto actif, de 30 à 35 ans, 
Français, ou de nationalité al-
liée, connaissant parfaitement 
l'anglais, très au courant des 
besoins des navires. Très bon-
nes références exigées. Prendre 
adresse Agence Havas, Nantes. 

OH ÏTE M AN DE 1 eu ba^ïï: 
ments hôpital spécialistes en 
charpentes et vitrerie. Entrepri-
se générale, Allerey (S.-et-Loire) 

PROPRIÉTÉ e«- r.ema.ndée 

RETRECISSEMENTS ir»j^"" " 1 

M/!C LES ETABLISSEMENTS 
AVlO ROORVCK, vins en gros, 
7, rue Videau, 7, 
disposant d'un matériel ae 
transport, peuvent assurer 1 ex-
pédition par fer. 

AV pet. cam. * cylind 4,000 fr. 
■ Proux Taurlao (Gironde). 

en location 
environs Bordeaux, pour trois 
mois minimum, avec maison 
confortable, gaz ou électricité 
jardin potager, basse-cour, bord 
cours d'eau si possible. Ecrire 
conditions avec renseignement? 
détaillés Nestor, Ag. Havas, Bx. , 

COOPÉRATIVE ]| Wr
d
!^K rrié,Acr

0
cna: ! KHpA hit Tl^iZi^ 

naissant partie. Sér. réf. et eau , «Petite Gironde», a Angouieme. 
tionneamt. Ecr. à SAUMANDE I ' ' 
présid', r. Chantecler, Arcachon! V JE NE FUME QUE L* MIL 

A 

On cherche à louer 
APPARTEMENTS 

pour Vastes Bureaux 
On donnerait indemnité 

pour cession 
Ecrire S YLSON, AS- Havas, Bx 

606 
Institut SérotHérasique du Sud-Ouest 
Bordeaux, 23, cours Intendance 

GUÉRISONitela SYPHILIS 
sous le contrôle des Laboratoires 

Renseign. gratis et corresp. discrète 

G rosso charrette à v. S'adr. 103, 
r. J.-de-Carayon-Latour, Bx. 

A U usine bât. 1,400"', vast. ter. 
■ aproxim. lign. chem. for et 

gare. — S'adr. Et. BREZZI. no-
taire, PESSAC (Gironde). 

n|J DEM. ach. terr. industriel 
Vn pr. raccord av. joie ferrée 
banlieue Bordeaux. Ecrire 
ROMEY, Agence Havas, Bordx. 

A VENDRE ^irJsTTs 
marchandises sur terre-plein. 
Ecr. Saidor, Ag. Havas, Bordx. 

AU DEM. louer maison vide 8 
à 10 pièces Bordx ou proxi-

mité Immédiatement pr 15 août 
ou avant convenance proprié-
taire. Ec. Bourdieu, Havas, Bx. 

Suis acheteur huile de coprah 
ou de coco. Faire offres Sa-

vonnerie Le Coq, 16, r. Banquier 

BOIS chauffage chêne, coupé a 
1 mètre, détaillé à 80 fr. la t>>« 

gare Bastide, livrable de suite. 
Veuve LORMAND, 44, rue Fran-
çois-Daunes, 44, Bordeaux. 

D ynamo Shunt disponible 150 
kw, 220 v, 800 t/m.; poulie 

I 510 x 500 avec Induit rechange. 
' Offre Bélis, 111, r. Mandron, Bx. 

Employés travaux publics 
demandés, bons salaires. Entre-
prise Pellerin, 17, c. de Tournon 

A louer durée de la guerre mai-
son confort., rue de la Jalle, 

8 pièces, eau, gaz, élec. Rien des 
ag. Ecr. Malié, Ag. Havas, Bx. 

~EWREPREFEÙR~" 
demande travaux forestiers, 
const. bâtiment, etc., long, ex-
pér. Référ. sérieuses. BORDES, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Forte scie à ruban, tours parai 
tours en l'air et presses méc' 

ù v. Queille, 19, r. Henri-IV, Bx. 

M°Z£UR 8az Pauvre 35 HP à 
«•vendre, ayant tourné 2,300 heu-
res. S adresser GRENET, Royan. 

VINST^UTOMIÏI 
Château de la Gare, Bègles (Gao) 

A VENDRÏrp^l^s~ioTalIï 
fLT Vf S industriels 2,000 à 
6,000 mètres couverts grands 
terrains. Lamiade, hôtel féri-
gord, 11, rue Mautrec, 11, Bdx. 

A v. ou à 1er raboteuseàparquet 
et moulures. Ec. Luce,Havas, B* 

Dem*" garçon écurie pr soins 
18 chevaux écurie Bouscat. 

Bablam,ff,Pavé-des-Chiartrons,Bi. 

A U terr. indust. 130,000"' en-
if ■ vir. proxim. riv. navig 

11g. chem. fer et énerg. électr". 
S'ad. BREZZI, not-, Pessac, G*>. 

irENDRE ou louer" dans le 
■ Sud-Ouest vastes usines 

avec matériel très important. 
Ecr. UCHE, Agence Havas, Bx. 

y sine électrique pour menuise-
«• rie à vendre ou a loeur. Ecr. 
ORAIS, Agence HaTas, Bordx. 

Vîll DEMANDE près des quais UN appiart. meublé, 2 cham-
bres, salle à manger, cuisine. 
Ec. DAISON, Agenœjtavas. Sx 

Courtiers, courtières, de 20 à 30* 
n j Union artistique des Cha-

rentes, 49, r. St-Martin, Cognac. 

VENTE AUX ENCHERES 
d'un 

Important mobilier 
par le ministère de 

ME A. BARINCOU SKïïE 
à Bordeaux, 

76, cours de Tourny, 76. 

Le mardi 18 juin 1918 et jours 
suivants, à une heure de l'après-
midi, dans l'Hôtel des Ventes, sis 
a Bordeaux, 7, rue Voltaire, 11 
sera vendu : 

Meuble de salon style Louis. 
XV; salle à manger; chambres à 
coucher palissandre, acajou, 
noyer et pitchpin; nombreuses 
couches; toilettes dessus de mar-
bre; bureau de dame; 20 gran-
des glaces; tables à jeux; garni-
tures de cheminée et de foyer ; un 
coffre-fort de Hal'fnor; bibliothè-
que ^financière ; livres ; tapis; ten-
turesç gril porte-manteau chêne 
sculpté; ustensiles de cuisine et 
de ménage; I canapé, 2 bergè-
res et 2 fauteuils Louis XVI-, fi 
fauteuils Louis XIV; 4 lautiuils 
Louis XV; encoignure Louis 
XVI; faïences anciennes; gra-
vures, etc. 

Au comptant, 10 %. 
Exposition lundi 17, de imê 

heure à six heures. 

ON DEMANDE ou environs 
immédiat. : 1° local 150 à 300 
mètres pouvant servir atelier 
avec cour ou terrain; 2» bâti-
ments pour usine env. 1,500 â 
2,000 mètres couverts avec ter-
rain attenant. Lamarthonie, B' 

PERDU générateur Ducellier. 
Prière aviser 122, r. Turenne, 

Perdu c. St-Jean montre or hoi 
n.l3,620.Rapp-'C^t-Jean,192.Réc, 

Trouvé petit sac toile av. cert. 
s"". Rêc. 21, r. Carbonneau, B* 

Trouvé petite somme d'argent, 
Réclamer M™ Rose Capron, 

réfugiée, 26, r. Gaston-LespiaulJ 

HHPVAIIY Nouveau convoi 
UlibinUA t» genres t» prix, 
Expert, 48, rt» Médoc, Bouscat. 


